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Las Mensonges 

V Nous avons publié la communication 
par laquelle la légation de Belgique 
élève une protestation indignée contre 
un des derniers mensonges allemands, 
ou plutôt contre un des plus récents 
mensonges allemands, car les menson-
ges allemands semblent malheureuse-
ment destinés à ne jamais avoir de {in. 

Le gouvernement belge y dément la 

Îable puérile et ridicule au moyen de 
aquelle l'Allemagne, prétendant une 

fois de plus nous donner le rôle de pro-
vocateurs, tente de faire croire que la 
neutralité belge aurait été violée par 
les troupes françaises avant même la 
déclaration de guerre, avant Vouverture 
des hostilités, et pour préciser, — car 
l'Allemagne précise ! — le 14 juillet, 
c'est-à-dire près de deux semaine^ avant 

"if l'entrée des troupes allemandes en Bel-
gique. «- Nous avons déjà dit, déclare 
le gouvernement belge, mais on nous 
oblige à répéter qu'avant le 5 août 
aucune troupe armée, française ou 
anglaise, n'a pénétré en Belgique. Pour 
faire appel à la garantie de ses garants 
pour lever en faveur des troupes fran-
çaises l'interdiction de pénétrer sur le 
territoire du royaume, le gouvernement 
a attendu que l'Allemagne ait violé la 
neutralité de la Belgique. Cette violation 
eut lieu le 4 août, à 10 heures du matin, 
et c'est le même jour, à 10 heures du 
soir, que le gouvernement a décidé 
d'appeler la France et l'Angleterre à 
son secours. Avant cette date, aucun 
soldat français n'est entré en Belgique..» 

C Et il rappelle quelques-unes des preu-
ves les plus certaines, les plus indénia-
bles, les plus éclatantes du crime, — du 
crime prémédité, — commis par l'Alle-
magne à l'égard de la neutralité belge. 
Il conclut en proclamant que, après 
avoir injustement attaqué, ruiné et 
massacré les malheureuses populations 
de la Belgique, les Allemands ne réussi-
ront pas à leur enlever l'Honneur. 

La Belgique n'avait en vérité pas 
besoin de formuler cette nouvelle pro-

au monde où l'on ne sache à quoi s'en 
tenir sur la question de la violation de 
la neutralité belge. 

Que l'honneur, en toute cette tragique 
affaire, soit du côté de la noble et infor-
tunée nation qui a poussé le souci de 

' son devoir et le scrupule de sa probité 
jusqu'au suprême sacrifice, aucun hon-
nête homme, à quelque puissance et à 
quelque, contrée qu'il appartienne, n'en 
saurait douter aujourd'hui. Et il ne 
dépend d'ailleurs pas de l'Allemagne, 
pays qui s'est montré décidément étran-
ger à toute notion de l'honneur, de tou-
cher à l'honneur de qui que ce soit ! Il 
y a là un domaine où il est à tout jamais 
interdit aux brutes allemandes de reven-
diquer un droit d'appréciation et à plus 
forte raison un droit de jugement. 

La Belgique pouvait donc parfaite-
ment se contenter de répondre à l'essai 
d'outrage allemand par le mépris. 

Et de même l'Angleterre ' aurait pu 
\ dédaigner de répondre aux extravagan-

tes explications après la lettre que M. 
de Bethmann-Uolhvcg vient de fournir 
à l'opinion américaine au sujet de son 
mot tristement fameux du 4 août 1914 
sur le traité garantissant la neutralité 
belge, traité qui n'était pour le chance-
lier allemand qu'un « chiffon de papier » 
sans importance. 

■ Au bout de six mois, M. de Bethmann-
Uoliweg a fini par s'apercevoir que ce 
mot cynique avait produit la plus 
fâcheuse impression non pas seulement 
en Europe, mais aussi en Amérique et 
surtout aux Etats-Unis : d'où son plai-
doyer embarrassé d'à présent. Cepen-
dant ce plaidoyer arrive vraiment bien 
tard pour avoir quelque chance d'être 

•* pris au sérieux. « Il n'est pas surpre-
nant, déclare la note anglaise que sir 
Edivard Grey a fait publier en réponse 
aux explications de M. de Bethmann-
Hollweg, il n'est pas surprenant que le 
chancelier impérial se montre aujour-
d'hui anxieux de commenter sa phrase 
désormais historique disant que les 
traités ne sont que des chiffons de 
papier. Cette phrase a causé une impres-
sion profonde, parce que les progrès du 
monde dépendent en grande partie du 
caractère sacré des engagements con-
tractés entre individus et nations et que 
la politique décollée par la phrase de 
M. de Bethmann-Hollweg ne tèndmit à 

' rien moins qu'à ruiner les bases mora-
les et légales de la civilisation. Le chan-
celier impérial demande au public 
américain de croire que ce qu'il pensait 
était exactement à l'opposé de ce qu'il 
a dit, mais les arguments par lesquels il 
essaie de justifier cette demande sont 
en pleine contradiction avec les faits 
réels. » Et la déclaration est suivie du 
rappel des faits précis qui établissent 
de la façon la plus netle la bonne foi 
de la diplomatie anglaise en opposition 
avec la duplicité du gouvernement alle-
mand relativement à la question de la 
Acutralilé belge. 

Vous pensez bien que toutes ces pro-
y îe.-lations et toutes ces rectifications ne 

décourageront pas la volonté de l'Alle-
magne de travestir tous les incidents 
diplomatiques comme tous les événe-
ments militaires de la guerre actuelle 
en vue d'alléger devant l'opinion de 
l'unirers civilisé les formidables respon-
sabilités allemandes. La série des men-

songes allemands continuera de plus 
belle. Mais ces mensonges apparaissent 
de plus en plus comme les mensonges 
inutiles : ils ne feront pas plus de dupes 
en Amérique qu'en Europe. 

CAMILLE FERDY. 

L'indemnité parianiaire 
mil 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
les instructions suivantes relatives à la solde 
des membres du Parlement actuellement en 
service dans l'année : 

« L'indemnité parlementaire et la solde 
mensuelle des sénateurs et députés servant 
dans l'armées ne se cumulent pas. 

a L'indemnité parlementaire seule est tou-
chée si elle est supérieure à la solde. Si la 
solde est supérieure à l'indemnité parlemen-
taire, l'indemnité est intégralement perçue 
cumulativement avec la portion de solde né-
cessaire pour atteindre la solde du grade. 

« Dans les prescriptions ci-dessus, « solde » 
signifie : solde proprement dite et supplé-
ments assujettis à la retenue au profit du 
Trésor, à l'exclusion des indemnités de solde 
non touchée ordonnancées au profit du Tré-
sor. 

■es! la Frise ttlfgrapHo 
à ses alliés russes 

Sans parler de la T. S. F., qui, du reste, 
ne garantit point contre les indiscrétions les 
correspondances télégraphiques, cinq voies 
demeurent ouvertes à notre diplomatie (et à 
celle de nos amis anglais) pour communiquer 
avec Pétrograde : 

1° La première, qui est la plus directe, 
passe par le Danemark. Deux câbles sous-
marins réunissent Calais à Fanœ, sur la côte 
danoise de la mer du Nord. De là, les télé-
grammes devraient normalement être trans-
mis par voie terrestre à Frédéricia, sur le 
Petit-Belt, puis par cable de Frédéricia à Li-
bau, le grand port de la Courlande. Mais le 
câble Frédéricia-Libau a été, il y a quelque 
temps, mis hors d'usage, soit qu'il ait été 
coupé par un navire allemand, soit qu'une 
simple rupture, comme il s'en produit par-
fois, soit survenue. De Fanœ, les dépêches 
sont donc déviées vers Skagen, à. la pointe 
septentrionale du Jutland, puis transmises 
de Skagen à Gceteborg par câble, de Gœte-
borg à Grisslehamm, par fil aérien en terri-
toire suédois, enfin de Grisslehamm à Nys-
tad, en Finlande, par câble à travers la Bal-
tique. 

La plupart des câbles de cette voie sont 
la, propnété de la Grand8 compagnie des 
télégraphes du Nord ; 

via Bône et Malte, puis, par le réseau con-
tinental grec, serbe et roumain, qui permet 
d'atteindre la frontière russe. 

3° Ln troisième voie accomplit dans la Mé-
diterranée, la mer Rouge, l'océan Indien et 
le continent asiatique un détour immense. 
Elle est jalonnée sur mer par les points sui-
vants : Marseille, Bône, Malte, Alexandrie, 
Suez, Aden, Bombay, puis emprunts les voies 
terrestres à travers l'Inde, le Béloutchistan, 
la Perse et atteint Djoulîa, dans le Caucase 
russe. Cette voie, tout entière desservie par 
les câbles anglais de l'Eastern Telegraph Cy 
et Indo-European Telegraph Cy, semble de-
voir échapper, quoi qu'il arrive, à une agres-
sion germanique ou ottomane. Elle ne pé-
nètre pas en Turquie d'Asie et, sur tout le 
parcours océanique, elle est assurée par plu-
sieurs câble jumeaux, capables de se rem-
placer l'un et l'autre. 

4° Au cas Où la partie aérienne de cette 
troisième voie viendrait à subir quelque in-
terruption de service ou quelque rupture, la 
quatrième voie s'offre aussitôt comme une 
voie de secours. A la vérité, elle dessine un 
circuit formidable. Les étapes principales du 
trajet sont Marseille, Bône, Malte, Alexan-
drie, Suez, Aden, Bombay, Madras, Sinca-
pour. Cap Saint-Jacques (Sayron), Hong-' 
Kong, Shanghaï, Nagasaki, Vladivostock. Là, 
les télégraphes russes aériens recueillent les 
dépêches et les transmettent à travers la Si-
bérie jusqu'à Pétrograde. -Toute la partie 
sous-marine de cette voie est desservie, jus-
qu'à Shanghaï, par deux compagnies britan-
niques, l'Eastern Telegraph Cy et l'Eastern 
Extension Australasia and China Telegraph 
Cy, puis à partir de Shanghaï, par la Grande 
compagnie des télégraphes du Nord. 

5° Enfin, la cinquième voie,' plus longue en-
core, encercle le globe terrestre tout entier. 
Partant de Brest, elle atteint d'abord New-
York par câbles de la Compagnie française 
des câbles télégraphiques. De là, elle suit 
jusqu'à San-Francisco le réseau terrestre des 
Etats-Unis. Puis dans le Pacifique, par les 
fils de la Société américaine Commercial Pa-
cific Câble, va de San-Francisco aux îles 
Sandwich ou Hawaï, à l'Ile Midway, à l'île 
Guam et de là au Japon, où elle se raccorde 
aux câbles de la Compagnie des télégraphes 
du Nord, qui relient l'empire du Soleil-Le-
vant à Vladivostock. — (Illustration). 

La pslioD in pain es Allemagne 
«LE PAIN DU SANG» 

'Après le pain K et le pain KK, voici le 
« Pain de sang », prôné dans l'officieuse Ga-
zette de Francfort du 27 janvier 1915. La ques-
tion du pain nutritif et économique à répan-
dre parmi toutes les classes de la population 
est particulièrement intéressante. D'après le 
professeur Rudolf Kobert, ancien professeur 
de l'Université de Dortat. suivant une commu-
nication de la Chcmiker-Zeilung, les Russes 
auraient employé ce pain il y a quelques 
centaines d'années. On mélange le sang du, 
porc avec la farine de seigle pour former une 
pâte, laquelle est cuite dans un four à pain 
ordinaire. Consommé à l'état frais, ce « pain 
de sang » n'aurait pas un mauvais goût et 
posséderait des qualités nutritives plus gran-
des que le pain ordinaire. 

Des essais faits par le susdit professeur au-
raient donné de bons résultats et ce pain con-
viendrait surtout à la classe nécessiteuse. La 
couleur du pain, naturellement, est d'un brun 
foncé, mais le goût ne serait pas mauvais à 
l'état frais. 

Le journal ajoute qu'en Allemagne la plu-
part des abattoirs ont des contrats pour le 
sang avec des entreprises d'engrais, seule-
ment ces contrats pourraient être résiliés, par 
l'entremise du ministre de la guerre pour la 
durée de celle-ci, notamment en ce qui con-
cerne le sang de porc. Le sang des veaux est 
plus pauvre en graisse et le goût du pain est 
moins agréable. 

Le professeur Kobert proprose de faire d'a-
bord des essais avec ce pain dans les prisons, 
les hospices et les asiles nécessiteux et, si 
ces essais réussissent, de propager davantage 
le « pain de sang ». Dès à présent, dans les 
grandes villes, quelques boulangers pour-
raient le mettre en vente, concurremment 
avec les autres pains. Comme beaucoup de 
personnes l'achèteraient pour en faire l'essai, 
d'autres suivraient sans doute le même exem-
ple. 

AU PAYS ALSACIEN 

ooiiioies 
« Nous respecterons vos traditions », a dit 

le général Joffre, quand il est venu porter 
à l'Alsace la salut de la France, t Nous res-
pecterons aussi votre langue, vos coutumes 
et votre religion », aurait-il pu ajouter, car 
de tout temps les Alsaciens ont marqué un 
attachement inviolable aux mœurs et aux 
traditions de leurs ancêtres. Pendant les 
quarante-quatre ans qu'ils ont été victimes 
de l'oppression allemande, ils ont à maintes 
reprises fourni la preuve de leur fidélité au 
passé, et dès le jour où nos troupes ont eu 
repris pied dans nos anciens départements, 
elles ont compris qu'elles se trouvaient en 
face d'une population énergique et fière, 
d'une franchise parfois excessive, passionnée 
de liberté, pratiquant pieusement et le culte 
d'un passé dont elle se glorifie et des usages 
remontant à des siècles, enfin consciente de 
vivre sur un sol dont chaque motte a joué un 
rôle dans l'Histoire, dans la grande Histoire. 
En effet, à chaque pas qu'ils font plus en 
avant dans le pays, nos soldats foulent quel-
que point auquel se rattache soit le souvenir 
d'un événement marquant, soit une légende. 

U suffit, pour se convaincre de cette vérité, 
d'envisager le théâtre assez restreint des 
luttes qui se livrent actuellement. depuis Alt-
kirch jusqu'à Sainte-Marie-aux-Mines. Le 
champ de bataille compris entre les deux 
Aspach et Cernay occupe, à lui seul, une 
très large place dans les récits des veillées. 
C'est là que, dans de vastes souterrains'creu-
sés sous la plaine, dorment depuis plus de 
dix siècles d'innombrables bataillons [tout 
bardés de fer, aux termes de la légende). 
Certaines nuits, à des heures déterminées, ces 
farouches guerriers se réveillent de leur lé-
thargie, désertent leur champ de repos et 
viennent manœuvrer sur l'Ochsenfeld à la 
voix de leur chef, le prince. Charles. Quand 
leurs évolutions nocturnes sont terminées, ce 
dernier escalade un rocher connu dans le 
pays sous le nom de Bibelstein et leur donne 
l'ordre de regagner leurs sombres demeures. 
Le prince Charles, dont le souvenir est de-
meuré si vivaoe dans la région, c'est Charles' 
le Chauve. Qui l'eût cru ? Mais nul doute 
que l'histoire ne soit véridiqus, la chronique 
locale rapportant qu'au temps jadis la fille 
d'un boulanger de Cernay, se rendant au 
marché de Tliann pour y vendre des petits 
pains, rencontrait chaque fois sur sa route 
un galant chevalier qui lui achetait sa pro-
vision moyennant un très bon prix. Le fait 
se reproduisit souvent au grand bénéfice du 
boulanger ; mais un beau jour, la jeune fille 
n'ayant pas su tenir sa langue, ses amies la 
suivirent. Effarouché par leur vue, le cheva-
lier s'éclipsa et ne revint .jamais 

Quand nos troupes aborderont prochaine-
ment Illfurth (entre Altkirch et Mulhouse), 
elles. apercevront sur leur droite un monti-
cule dominant le Britzgyberg. C'est l'empla-
cement d'un ancien château, le Kûppêlé. 
Eâ£Eë? X^'ï l'excêptlmTVWs dt-
mdiseïies. Suivant les anciens du pays, on 
les voit passer toutes les nuits, habillées de 
blanc,, et se rendre des ruines à la rivière 
pour y puiser de l'eau. Parfois, elles sortent 
de jour, mais alors elles se métamorphosent 
en renards. Les caves du château renferment, 
toujours d'après la légende, de grandes pro-
visions de vin qui n'ont pu être sauvées lors 
de la destruction. Si le ravitaillement fait 
défaut un jour et si nos troupiers en ont le 
temps, ils n'auront qu'à jeter un coup a'œil 
de ce côté. A Frœ.ningen, qui est à deux pas 
de là, ils pourront, dans un autre ordre 
d'idées, faire une constatation intéressante •. 
depuis un temps immémorial, les habitants 
de ce village no se marient qu'entre eux. 

En cherchant bien, ceux des nôtres qui occu-
pent en ce moment le Kriegsacker (sur la 
route de Wattwiller à Soultz) y trouveront 
des boulets de canon vieux de bientôt trois 
cents ans, car ils proviennent de la bataille, 
que, pendant la guerre de Trente ans, nos al-
liés suédois gagnèrent sur les impériaux (2 
mars 1634). Plus au nord, à Soultz, ils ver-
ront que les habitants n'ont pas oublié deux 
de leurs vaillants concitoyens, les généraux 
Walther (mort en 1813 des suites de ses bles-
sures) et Wehrlé (tué à Albuféra). Puis ce 
sera le tour de Rouffach, tout plein encore 
du souvenir du maréchal Lefebvre. Encore, 
un peu plus loin, ils seront en pleine Histoire. 
Turckheim leur rappellera l'éclatante vic-
toire de Turenne sur les impériaux (5 janvier 
1675). A Munster, -où ils sont dès à présent, 
a.près en avoir délogé les Prussiens, Ils ont 
pu s'apercevoir que la population de l'endroit 
a gardé le plus fâcheux souvenir des exac-
tions dont ses ancêtres ont été victimes en 
1674 de la part des Brandebourgeois, menés 
au pillage par le Grand-Electeur, c'est-à-dire 
par le premier Hohenzollerii, qui, renonçant 
aux pratiques de ses aïeux, dédaigna la « pe-
tite commerce » et recourut' directement au 
brigandage militaire. 

A Golmar, ils verront les statues du brave 
général Rapp, le défenseur de Dantzig, et 
de l'amiral Bruat. Ils apprendïont aussi que 
cette ville a vu naître le général de Reiset. 

Plus au nord, ce sera Ribeauvillé, célèbre 
par son vin — dont un homme ne peut boire 
un pot sans tomber à la renverse, comme dit 
un vieil adage local — et patrie des généraux 
Beysser "et de Lferekeim. Le nom de ce der-
nier leur rappellera la résistance acharnée 
que sa division, comprenant quatre régi-
ments de gardes d'honneur, opposa en 1813 et 
1814, sur la terre d'Alsace, aux envahisseurs 
alliés. Puis apparaîtra devant leurs yeux 
émerveillés, Sainte-Odile, la colline inspirée 
de l'Alsace, l'admirable sanctuaire illustré 
par la patronne du pays et par une autre de 
ses abbesses, la fameuse Herrade de Lands-
perg. qui pour édifier et instruire ses reli-
gieuses composa le Hortus deliciarum ou 
Jardin des délices. (Ce manuscrit, d'une va-
leur inestimable et qui était conservé à la bi-
bliothèque de Strasbourg, a péri dans les 
flammes en 1870, lors du bombardement de 
la ville par les Prussiens. Ceci prouve bien 
qu'en incendiant Louvain et Reims, les repré-
sentants de la Kultur ne font que * conti-
nuer » .) 

De quelle nature seront les sentiments de 
nos vaillants soldats lorsqu'ils pénétreront 
plus avans dans le Bas-Rhin, la terre par ex-
cellence des batailles, le champ clos où, de-
puis la Révolution, nous nous sommes battus 
si souvent et avec des fortunes si diverses 
contre l'ennemi héréditaire. On s'imagine ai-
sément ce qu'ils ressentiront lorsque sonne-
ront à leurs oreilles, comme autant de coups 
de clairons, les noms de Schlestadt, de Stras-
bourg, la -patrie de Kléber, de Kellermann et 
de tant d'autres généraux ou simples officiers 
dont les uns ont déjà pris place dans l'His-
toire, tandis que les autres s'occupent actuel-
lement à y inscrire leurs noms, de Frœscïi-
vdller, de Wissembourg. 

Ceux qui pénétreront dans le cimetière de 
garnison aewuu'.; Rmue-a-jeu le colo-
nel von Reutter et son incontinent lieutenant 
-Von Forstner — ouvriront de grands yeux à 
la vue de cette sorte de nécropole militaire, 
où jouissent d'un repos bien gagné le ma-
réchal Clarke, duc de Feitre, ministre de la 
guerre sous Napoléon Ier, les généraux Dors-
ner et Mandeville, les colonels Scherb, de 
Reisenbach, et combien d'autres plus obscurs. 

Et peut-être, une fois les rades combats 
terminés, ces vaillants, d'abord étonnés à la 
vue des costumes singuliers portés par les 
habitants et dos coutumes particulières du 
pavs, rééditeront-ils ce mot de Goethe sur l'Al-
sace : c Toujours la même et cependant tou-
jours nouvelle par sa riche succession de ver-
dure et de moissons 1 » 

Dans les « cagnas » et dans les tranchées. - Journées bien 
employées. - Le rôle de combat et le rôle de travail, 

D'une lettre écrite du. front de l'armée, 
nous extrayons les passages suivants, qui 
donneront quelque idée de l'importance du 
rôle dévolu aux troupes territoriales, qui, ve-
nues des recrutements les plus divers, ac-
complissent si vaillamment leur devoir sur 
le front de bataille : 

Notre compagnie occupe actuellement une 
ligne de « cagnas » placées dans un site dé-
licieux, le long d'un canal dont les eaux 

Tout cela constitue ce qu'il est convenu 
d'appeler le travail extérieur. Chaque com-
pagnie doit en outre, pourvoir à l'entretien 
et à d'amélioration de ses positions respec-
tives, cagnas ou tranchées, et c'est surtout 
en quoi l'ingéniosité de chacun se donne libre 
cours. Que de soins consacrés, soit à rendre 
plus confortable, soit même à embellir le 
coin de tranchée ou de cagnas qui forme le 
home provisoire. 

La cagnas, comme on le sait, a cet avan-

On posta de garde sur la route nationale de Verdun 
mettent une ceinture verte sur la robe grise 
des futaies. Le régiment est affecté à un sec-
teur ou voisinent, dans une affectueuse fra-
ternité d'armes, légionnaires, réservistes et 
territoriaux. 

Le régime de vie de chacun de ces éléments 
est à peu près le même, avec cette différence 
que les troupes plus jeunes figurent aux pre-
miers postes de combat. Une vinptaine de 
jours dans les tranchées ou les » cagnas », 
une dizaine de jours de repos dans les vil-
lages situés en arrière des lignes. Tel est, 
d'une façon très générale, l'emploi du temps, 
mais à côté du rôle de combat qu'ils peuvent 
éventuellement jouer, les territoriaux mènent 
à bien, quotidiennement, les besognes les 
plus diverses. L'oisiveté n'est pas leur lot. 
A chaque jour et à chaque homme son la-
beur. 

L'activité du territorial s'étend de la pre-
mière à la dernière ligne. C'est tantôt le gé-
nie, tantôt l'artillerie qui font appel à son 
concours, à ses efforts : tranchées à creuser, 
cagnas à construire, boyaux de communica-
tion' à établir ou à améliorer, bois à abattre, 
claies à confectionner etc. Voilà de quoi 
suffire à toutes les bonnes volontés et à tou-
tes les capacités. 

tage sur la tranchée proprement dite qu'elle 
est couverte d'un toit plus ou moins résis-
tant, et que, par conséquent, ses occupants 
se trouvent relativement à l'abri des intem-
péries. Les lignes de cagnas sont générale-
ment situées en arrière des lignes de tran-
chées et à quelque distance de celles-ci. Elles 
ne sont donc pas toujours à portée du tir 
de l'infanterie, mais elles restent comprises, 
comme la plupart où sont cantonnées les 
troupes de repos, dans la zone battue par le 
tir de l'artillerie. 

Le secteur auquel nous appartenons, em-
brasse la plus grande partie d'une assez vas-
te plaine qui est encadrée au nord et au sud 
par deux rangées de collines de moyenne 
hauteur. Les Allemands occupent les ■ 
du nord. Le terrain est disputé pied à 'pied. 
Certains villages ont été presque entièrement 
détruits ; certains 'autres, au contraire, n'ont 
subi que des dégâts insignifiants. Par^ci par-
là des châteaux, des fermes, dont les noms 
évoquent de grands souvenirs historiques, 
sonnent comme des coups de clairon. Les 
bois couvrent, par endroits, la plaine et les 
pentes des collines. Il n'en est acun qui n'ait 
été le théâtre de quelque prouesse de nos 

\ trouées. 

s le Non 
Les Allemands paraissent avoir beaucoup souffert 

féci 
Paris, l'r Février. 

Mme Joffre, femme du général en chef, obli-
gée de quitter Paris, ne recevra pas cet hi-
ver, et s'excuse de ne pouvoir répondre aux 
nombreuses lettres qui sont adressées. 

mmuniauô officiai 
Paris, iœ Février. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La journée du 31 a été marquée 
comme la précédente par une 
lutte d'artillerie, qui a été parti-
culièrement vive dans toute la ré-
gion du Nord. 

Au sud d'Y près, les Allemands 
ont tenté sur nos tranchées, au 
nord du canal, une attaque qui a 
été immédiatement arrêtée par 
nos feux combinés d'artillerie et 
d'infanterie. 

Sur tout le front de l'Aisne, de-
puis le confluent de cette rivière 
et de l'Oise jusqu'à Berry-au-
Bac, nos batteries ont réussi un 
certain nombre de réglages heu-
construction, des abris de mitrail-
leuses, et fait taire, en plusieurs 
endroits, les lance-bombes et 
l'artillerie de l'ennemi. 

En Champagne, au nord-est de 
Mesnil-les-Hurlus, nous avons 
consolidé notre organisation au-
tour d'un petit bois dont nous nous 
sommes emparés avant-hier. 

Dans l'Argonne, la journée a 
été relativement calme. Les Alle-
mands paraissent avoir beaucoup 
souffert des récents combats. 

Sur le front de V/œvre, de Lor-
raine et des Vosges, rien d'inté-
ressant à signaler. 

NOTE. — Contrairement aux informa-
tions des radios allemands, aucune tran-
chée n'a été enlevée par les Allemands, 
ni abandonnée par les Français dans la 
région de Garency-La Bassée. 

eue nuait la pais... 
ne vent tenter 

nne dernière fois 
d'écraser les Alliés 

Londres, i'r Février. 
Le correspondant du Daily Mail à Co-

penhague télégraphie que le baron Bu-
rian, lorsqu'il visita l'Allemagne, repré-
senta la situation de l'Autriche comme 
très précaire et déclara qu'il était urgent 
d'arrêter le mouvement des troupes 
russes vers Budapest, conseillant même 
sérieusement à l'Allemagne d'examiner 
s'il n'y avait pas possibilité de conclure 
la paix à des conditions acceptables, 
même si une telle paix devait amener 
un désarmement européen partiel, et 
suggérant diverses modifications terri-
toriales. 

Les hommes d'Etat allemands auraient 
répondu qu'une telle paix serait plus 
ruineuse pour l'Allemagne qu'une dé-
faite totale, car la marine anglaise pour-
rait alors dominer le monde entier, et le 
baron Burian aurait dû consentir à la 
continuation de la guerre. 

Les Allemands auraient promis d'en-
voyer un million d'hommes en Hongrie 
avant le printemps, et de diriger 
1.600.000 autres soldats sur la France, 
afin de tenter une dernière fois d'écra-
ser les alliés. 

Les communiques te reoaemi 
Paris, 1" Février. 

L'agence Havas noua transmet les com-
muniqués allemands et autrichiens que nous 
publions avec les réserves d'usage : 

Amsterdam, 1er Février. 
Voici le communiqué officiel allemand du 

31 janvier : 
« Il y a eu seulement des engagements d'ar-

tillerie hier dans les Flandres. Quelques 
tranchées françaises ont été capturées près 

. de Cuinchy, au sud de la route de La Bas-

sée, à Béthune et près de Carency, aord-
ouest d'Arras. 

« Aucune nouvelle du front de la Prusse 
Orientale. Une attaque russe a été repous-
sée près de Borzinoff à l'est de Lovitz. » 

Amsterdam, 1" Février. 
Communiqué officiel autrichien du 31 

janvier : 
c Hier, duels violents d'artiUerie sur les 

deux rives du Dunajec et de la Drlna. Notre 
artillerie, qui avait dernièrement remporta 
un avantage important, a obtenu hier un 
nouveau succès en forçant l'ennemi à éva-
cuer soUs son feu pressant quelques tranchées. 
Duels d'artillerie également sur le reste du 
front russo-polonais. 

« Dans les Karpathes, Journée calme. : 

5.000 Suisses expulsés 
d'Alsace-Lorrainb 

Genève, 1" Février. 
A la suite d'une instruictian contre M. An-

selme Laugel, un des chefs les plus connus 
du parti nationaliste alsacien-lorrain et an' 
cien député à la délégation d'Alsace-Lor» 
raine, ses biens ont été saisis. M. Laugel,»qul 
s'est réfugié en France, est accusé de haut* 
trahison. 

Le journal « La Suisse » est informé de 
Bâle qu'à la suite d'un arrêté d'expulsion 
rendu par le gouvernement allemand contre 
les ressortissants des pays neutres, cinqi 
mille Suisses se voieiat obligés de quittei 
l'Alsace. 

Haute trahison! 
Suivant le « Journal de Genève », les habi-

tants de Hayange, dans l'arrondissement de 
Thionville, virent, le jour de la fête du kai-
ser. Le drapeau allemand remplacé par la 
drapeau français sur le toit de la mairie.: 
L'émoi fut énorme. La population crut à l'in» 
vasion des troupes françaises. 

La police arrêta l'auteur de cette manifes-
tation, qui fut conduit sous escorte à La pri-
son de Thionville. 

Sûr Mer 
L'œuvre de mort des 

sous-marins 
Les navires de commerce torpillés 

Londres, f Février. 
On annonce de Douglas que le vapeut 

Kilcoan-Garston a été coulé par un sous-
marin . allemand, à 18 milles au nord-
ouest de la barre de Liverpool. 

L'équipage a été sauvé. 
Dublin^ in Févrief. 

Le paquebot Leinster, qui partit cél 
après-midi de Holyheau pour Kings-
town, fut poursuivi pendant un mille 
environ par un sous-marin allemand qui 
ne put cependant arriver à portée du 
Leinster, lequel avait une plus grande 
vitesse. Apres avoir abandonné la chas-
se, le sous-marin se dirigea vers l'ouest 
et disparut. 

Le paquebot Ulster est parti de Kings-
town pour Holyhead, ce soir à l'heure 
habituelle. Il emmenait de nombreux 
passagers, parmi lesquels se trouvaient 
des artistes, faisant partie d'une tournée 
théâtrale. 
. Les chaloupes avaient été préparées 
pour être mises à la mer au premier si-
gnal. Trois passagers seulement décidè-
rent d'abandonner leur, voyage lorsqu'ils 
apprirent la présence des sous-marins 
allemands dans les eaux anglaises. 

Crimes de pirates 
Paris, 1" Février. 

L' « Echo de Paris » dit, au sujet des ba« 
teaux anglais coulés par les sous-marins al-
lemands, que le monde entier s'élèvera avec 
horreur contre un tel procédé de guerre, in-
digne d'une nation civilisée. 

Une note du ministère de la Marine 
Paris, 1" Février. 

Le ministère de la Marine communique la 
note suivante : 

■ D'après de nouveaux renseignements, les 
sous-marins allemands qui ont arrête la 
30 janvier, des navires de commerce anglais 
dans la mer d'Irlande, n'auraient coulé cea 
navires qu'après leur évacuation par les 
équipages. O n'est donc que pour les deux 
vapeurs anglais torpillés dans le voisinage du 
Havre, que les marins allemands ont atta-
qué sans avis préalable, exposant ainsi les 
équipages à sombrer avec leurs bâtiments, 
et violant par conséquent les règles du droit 
des gens respectées par toutes les nations. & 

Comment fut coulé 
le vapeur « Kilcoan » 

Douglas, 1" Février.' 
Les marins du vapeur « Kilcoan », débor» 

quéa à Douglas, déclarent que le sous-marin' 
allemand qui coula leur navire arborait vu 
pavillon blanc et était armé d'un canon. 

Le lieutenant allemand saisit les papier» et 
le pavillon du « Kilcoan ». Il offrit à l'égal* 
pafle une boite de ci£are&> 



Le paquebot « Belfast », de Liverpool, qui 
arrivait au moment où coulait le « Kilcoan, 
se sauva à toute vitesse. 

L'opinion en Angleterre 
Londres, 1er Février. 

On lit dans La Westminster Gazette : 
L'Allemagne, dans la nouvelle guerre qu'elle a 

fait avec les sous-marins, continue d'ignorer toutes 
les règles internationales. Elle trappe en "sauvage, 
en aveugle. <st ce qu'on a Jusqu'à présent appelé la 
nécessité allemande commence à prendre une signi-
fication entièrement différente do celle Qu'elle avait 
au début de la guerre. L'Allemagne, à ce moment-
là, devait conquérir a n'importe quel prix pour 
elle et sa voisine. 

De la Pall Mail Gazette : 
Si les Allemands ont adopté une nouvelle méthode 

de guerre, accentuons-la, sans gaspiller pour la 
condamner, notre rhétorique. Quand une puis-
sance s'écarte de tous les principes élémentaires 
de la guerre pour innover des opérations n'obéis-
sant qu'a sa fantaisie, 11 y a là un signe de sa 
propre faiblesse, c'est l'aveu même de la défaite. 

Une protestation de la Ligne 
navale britannique 

Paris, 1" Février. 
Le ministère de la Marine nous communique la 

note ci-dessous : 
Le ministère de la-Marine a reçu du prési-

dent de la Ligue navale britannique le télé-
gramme suivant : 

La Ligue navale britannique accueille chau-
dement votre opportune protestation contre 
la violation de la loi des nattons commise 
■par la marine allemande en coulant des na-
vires marchands délibérément et indistincte-
ment, sans vérifier si la cargaison est de 
contrebande ou non. 

Les nations neutres doivent maintenant 
être convaincues que la volitique de l'Alle-
magne est indifférente, inhumaine et con-
traire à toutes les conventions internationales 
existantes. 

Ports anglais fermés 
Londres, 1" Février. 

Le port de Flcetwood a été fermé par ordre 
des autorités navales britanniques. Aucun 
navire ne peut en sortir ni y entrer. Toutes 
les lumières ont été éteintes sur la prome-
nade. 

Les lumières de Barrow et de Heysham 
l'ont été également. 

Le départ dn « Dacia » 
Galveston, 1" Février. 

Le « Dacia » a appareillé hier à midi, à 
destination do Rotterdam. 

Les succès des alliés 
autour de La Bassée 

Londres, 1er Février. 
Le témoin oculaire détaché au quartier 

général de l'armée anglaise a adressé, en 
date du 31 janvier, la dépêche suivante : 

Le samedi 23 janvier, notre artillerie obtint 
de bons résultats à notre gauche et les para-
pets des tranchées allemandes furent boule-
versées sur une grande étendue. 

A notre droite, dans le voisinage du canal 
de La Bassée, nos mortiers de tranchées pla-
cèrent plusieurs bombes dans une sape alle-
mande. Nos canons obligèrent un ballon 
observateur à descendre et chassèrent deux 

•aéroplanes allemands. Un nouveau type 
d'aéroplane s'est approché de nos lignes. La 
forme nouvelle trompa évidemment les 
artilleurs allemands, car, à son retour, ils 
le bombardèrent jusqu'à ce qu'il eût annoncé 
son identité par des signaux lumineux. 

Dimanche, à notre centre droit, un de nos 
obus fit sauter un magasin de poudre de 
l'ennemi. 

Lundi, 25 janvier, l'ennemi prit brusque-
ment l'offensive. Au petit matin, l'artillerie 
allemande ouvrit un feu très vif sur la droite 
de notre ligne et la . zone ^OUK Vta "iront. 
C'était évidemment le prélude d'une attaqué 
en force. Nos canons répondirent en bom-
bardant La Bassée et le triangle du chemin 
de fer. A huit heures, les Allemands lancé, 
rent un assaut contre les Anglais et les 
Français, au sud du canal et pénétrèrent 
notre front à un endroit. Au même moment, 
ils attaquèrent aussi avec violence nos trou-
pes à Givenchy, au nord du canal, et s'y 
installèrent momentanément. Comme leur 
infanterie débouchait du village, nos soldats 
l'attaquèrent à l'arme blanche, lui tuant cent 
hommes. Le combat à ia baïonnette continua 
pendant plusieurs heures. 

A midi,' nous avions réoccupé toutes nos 
tranchées. Les Allemands montrèrent la réso-
lution la plus grande dans cette région, atta-
quant cinq lois le coin nord-est de Givenchy. 
Les pertes furent très lourdes, plusieurs dé-
tachements ayant pénétré dans nos lignes lu-
rent littéralement anéantis. Nos pertes furent 
relativement faibles. 

Au, sud du canal, la lutte fut âprement dis-
putée durant la journée entière. Les Aile-, 
mands, avançant le long de la route princi-
pale, furent pris sous le feu de nos mitrajl-, 
leuses et laissèrent sur le terrain £00 cada-
vres. Comme ils arrivaient près du remblai du 
chemin de fer, ils furent encore mitraillés et 
perdirent beaucoup de monde. Ils ne purent 
pénétrer dans nos lignes. 

Par une autre attaque entreprise vers une 
heure, en coopération avec les Français, nos 
alliés les repoussèrent. Bien que nous n'ayons 
pas reconquis notre position primitive, nous 
nous sommes établis sur une ligne nouvelle 
tout proche. 

Pendant la journée, nous avons fait 53 pri-
sonniers, dont 2 officiers. Les pertes totales 
des Allemands dans cet effort ont dépassé 
1,000 hommes. Leur attaque, plus au Sud, con-
tre les Français, fut repoussée avec des per-
tes énormes. 

Dans le village de Givenchy, le combat fut 
très acharne et presque constamment corps à 
corps. Beaucoup de nos soldats combattaient 
baïonnette au poing et knock-outèrent même 
plusieurs Allemands à coups de poing. Ou 
cite l'exploit, d'un homme qui, sans cesser de 
garder sa pipe à la bouche, pénétra dans une 
maison gardée par huit Allemands, en tua 
quatre à l'arme blanche et fit les quatre au-
tres prisonniers. 

Le 25 janvier n'a pas été un jour heureux 
pour l'ennemi sur ce point du front. Il a très 
chèrement payé un petit gain de terrain. On 
sait, par le communiqué d'hier, que l'armée 
britannique a repris la totalité de ses tran-
chées. 

.eniagne 
La division dans îe parti 

socialiste allemand 
Londres, lsr Février. 

On mande de Berlin que M. Ledebour, le 
le socialiste bien connu, député au Reichs-
tag, a donné sa démission de membre du 
Comité de la Social Démocratie. 

II paraît qu'au Parlement, la division rè-
gne dans le parti socialiste allemand jf une 
fraction demande que l'Allemagne poursuive 
la guerre jusqu'à la victoire finale, tandis 
que l'autre demande que la paix soit con-
clue aussitôt que possible. 

Le renchérissement des allumettes 
Bêle, 1--- Février. 

Dans son numéro du 2G janvier le Vor-
ivaerts de Berlin signale le renchérissement 
des allumettes en Allemagne. Le paquet, qui 
coûtait 10 pfennig, coûte aujourd'hui 40 pfen-
nig. 

Les allumettes sont de qualité très infé-
rieure et prennent feu difficilement. 

La situation jugée 
par Maximilien iarden 

Rotterdam, 1" Février. 
Le polémiste Maximilien Harclen écrit : 
« Battez-nous ! Poussez-nous dans la mer 

ou dans le Rhin I Affamez-nous ! Nous 
mourrons honorablement ! Nous mourrons 
debout, sans peur et sans reproche. Nous ne 
savons pas si nous vaincrons, mais nous 
savons que notre fin sera glorieuse. Nous 

ménageons notre confiance comme nos vivres, 
en vue d'une très longue lutte. Nous irons 
jusqu'à nous nourrir d'épines et de chardons. 

« Noûs sommes calmes ; le premier moment 
d'enthousiasme guerrier est passé ; mais 
nous n'avons pas perdu courage. Rien ne 
nous épouvante et nous suivons encore la, 
maxime du grand Frédéric : « Ne compte 
que sur toi et tu ne seras pas déçu. » 

f 

Un discours sensationnel 
du socialiste Turati 

Milan, 1" Février. 
Un fait vraiment sensationnel est le dis-

cours prononcé par M. Turati à la réunion 
des socialistes milanais, où quelques parti-
sans de la neutralité à outrance proposaient 
d'organiser la grève générale en cas de mobi-
lisation. Ce discours de M. Turati a un grand 
retentissement dans toute l'Italie, car M. Tu-
rati, qui a toujours été et qui affirme être 
encore, par principe, un partisan do la neu-
tralité, a eu toutefois des accents de vigou-
reuse éloquence et d'ironie cinglante à l'a-
dresse de ceux qui pariaient de fomenter des 
désordres, au moment où le pays pourrait 
être appelé à faire la guerre. 

« Quoi ! a-t-il dit, sous prétexte d'empêcher 
la guerre, nous devrions faire perdre une 
guerre à notre pays ? Mais que nous a donc 
envoyé François-Joseph pour que nous con-
sentions ainsi à la destruction de l'Italie ? 
Même ceux qui sont adversaires des coups de 
bâton doivent, à l'occasion, se défendre con-
tre les bâtons des autres. » 

M. Turati a conclu que l'Italie n'était pas la 
République de Saint-Marin et n'avait pas le 
droit de rester systématiquement indifférente, 
et que, dût-il sortir de son parti, il hait 
combattre, si la frontière italienne était me-
nacée. 

Des applaudissements enthousiastes, malgré 
les protestations .de quelques énergumônes, 
ont accueilli les paroles de M. Turati. On 
sentait que les socialistes, particulièrement 
les jeunes, qui n'osaient pas exprimer leur 
opinion sincère, par peur d'agir contre leur 
propre parti, étaient heureux d'entendre for-
muler leur vrai sentiment par le plus autorisé 
et le plus éloquent des socialistes. 

Les manœuvres dn prince de Enlow 
Paris, 1" Février. 

L'Echo de Paris dit qu'on raconte que 
le prince de Bulow offre à l'Italie une por-
tion du Trentin, livrable fin conflit. 

L'offre.faite, supposerait l'Italie bien naïve, 
car il est probable que si l'Allemagne triom-
phait, elle ne livrerait pas cette redoute qui 
domine les plaines italiennes et lui permet-
trait de conserver Vallona, ce verrou de 
l'Adriatique. 

Quant aux menaces dirigées contre la Rou-
manie, elles no peuvent- se faire qu'avec 
l'aide de la Bulgarie et celle-ci commettrait 
une imprudence folle si elle se laissait entraî-
ner dans l'aventure que lui proposent les 
Allemands. Si le coup manquait, elle serait 
écrasée, si elle réussissait, la Bulgarie serait 
asservie. 

Une campagne dans les Balkans peut 
influencer tout le conflit européen et l'issue 
du conflit européen décidera du sort des Bal-
kans. 

La Triple-Entente le comprend. Elle pré-
pare à des querelles locales une solution plus 
large. A la Bulgarie de comprendre à son 
tour que pour faire valoir ses revendica-
tions balkaniques, il faut rendre des services 
européens. 

Pour la guerre 
Rome, 1" Février. 

Aujourd'hui, un certain nombre de neutra-
listes avaient décidé de tenir un meeting 
contre la guerre, mais ils trouvèrent l'entrée 
de la salle barrée par les interventionnistes, 
appartenant presque tous au parti républi-
cain qui ont accueilli les neutralistes et anti-
hèutralistes. 

La police a dû procéder à quelques arres-
teriih '——*— *■ 

Le groupe nationaliste de Rome a tenu hier 
soir une importante réunion. Un des chefs 
du parti nationaliste, lex-député Oliva a 
prononcé un discours exprimant l'espoir de 
voir bientôt l'Italie intervenir contre son 
ennemi héréditaire, l'Autriche, pour cimenter 
l'union de tous les Italiens. 

L'épilogue du voyage 
des journalistes italiens 

Naples, 1" Février. 
La police de Naples a arrêté sous l'incul-

pation d'espionnage, un individu de natio-
nalité allemande, Oscar Schlweiehkard. C'est 
ce même personnage qui, il y a quelques 
mois, avait organisé le voyage des journa-
listes italiens en Allemagne, qui se termina 
de façon si piteuse. 

L'encombrement ûn port de Gênes 
Gènes, 1" Février. 

Depuis le commencement de la guerre, le 
port de Gênes est encombré de vapeurs autri-
chiens et allemands. Les autorités ont dû 
prendre des mesures afin de débarrasser le 
port pour permettre l'accostage et le déchar-
gement des cargaisons de céréales amenées 
par les vapeurs d'Amérique, ou des charge-
ments de houille venant d'Angleterre. 

Les vapeurs allemands et autrichiens inu-
tiles ont reçu, en conséquence, l'ordre de se 
réfugier dans d'autres ports italiens où leur 
présence ne causera pas d'embarras. 

M. Gioiitti et von Buiow 
Rome, 1er Février. 

Un député, M. Giretti, a fait part au prési-
dent du Conseil de son intention de lui de-
mander par voie d'interpellation » si le gou-
vernement savait que l'ambassadeur d'une 
grande puissance belligérante entretenait des 
rapports de caractère politique avec un hom-
me d'Etat italien n'exerçant actuellement au-
cune responsabilité, afin do ruiner la situation 
du ministère en fonction ». 

Ce sont les rapports du prince de Bùlow, 
ambassadeur d'Allemagne, et de M. Gioiitti, 
ancien président du Conseil, que visé cette 
allusion. 

Les fêtes du Mouiloud donnent lieu à un 
hommage inusité des tribus 

Rabat, 1er Février. 
Les fêtes du Mouiloud ont continué le 29 

et le 30 par la Hedia, cérémonie-dans laquelle 
les tribus viennent successivement, pendant 
les quatre jours de la fête, apporter les pré-
sents traditionnels au Sultan, qui les reçoit 
dans la cour de son palais. Moulay Youssef 
a tenu, cette année, à exclure formellement 
tout présent en argent, en faisant observer 
que les populations en feraient un meilleur 
emploi en l'envoyant en France pour les 
blessés. | ' 

Le 29, le Grand Vizir et le Magiizen sont 
venus à la Résidence rendre visite au général 
Lyautay, qui les a reçus entouré des auto-
rités françaises. On remarquait spécialement 
la présence des caïds des Hahaidou, ou Guel-
loul Ida, ou Zalfcen, Aït-Toueur, c'est-à-dire 
de tout le groupe situé entre Mogador et Aga-
dir, de quatre caïds des tribus du Sous, les 
plus récemment conquises, des caïds du Tad-
la, qui s'étaient joints au marabout du Bou-
jad. Sauf ce dernier personnage, tous ces 
gens venaient certainement pour la première 
fois dans une capitale marocaine taire cet 
acte d'hommage qu'ils n'avaient jamais ren-
du spontanément a Moulay-Hassan et à ses 
prédécesseurs. Leur rude aspect contrastait 
avec celui des caïds policés du bled. Tous 
les échos indigènes rapportent la plus vive 
impression que leur venue a produite. 

Le, 30, profitant; d'une éclaircio dans le 
temps, le Sultan a prescrit la fantasia cou-
tumière. Il est sorti à cheval de son palais 
pour y assister avec le général Lyautey. Ils 
ont parcouru ensuite l'immense'campement 
des tribus, dont les cavaliers les ont accom-
pagnés au retour à travers la ville. Ces cam-
pements se trouvaient voisins de ceux des 
troupes françaises, avec qui les tribus ont 
isris un contact cordial et 'à proximité égale-
ment du camp dos 1.000 prisonniers "alle-
mands récemment arrivés. 

iiûip mm Finie 
Pétrograde, Ie' Février. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué suivant : 

Dans les forêts, au nord de Gumbin-
nen et de Pilkalen, nos troupes, conti-
nuant à combattre, progressent sur cer-
tains points. 

Sur la rive gauche de la Vistule, un 
combat acharné a eu lieu le 30 janvier 
dans la région de Borjimoif ; les Alle-
mands, qui y avaient occupé le 20 notre 
tranchée, ont été attaqués par nous dans 
la nuit du 30, et après une lutte à la 
baïonnette extrêmement vive, nous les 
avons délogés de la tranchée, massa-
crant presque complètement deux com-
pagnies, faisant prisonniers trois offi-
ciers et plus de soixante soldats, et nous 
emparant d'une mitrailleuse. 

Dans la journée du 30, l'ennemi a 
tenté de nouveau de nous faire abandon-
ner nos tranchées avancées ; mais après 
un- combat sanglant, il a été partout re-
poussé, sauf d'une de nos sapes, où 
quelques éléments ennemis ont réussi à 
se consolider. 

Les déclarations des prisonniers inter-
rogés ont établi que, pour attaquer et 
prendre une partie de nos tranchées de 
Borjimoff, les Allemands avaient mis en 
ligne, le 28, quatre régiments d'infante-
rie, qui ont été très éprouvés. 

Près du village de Wilkovitz, à six 
verstes au sud de Vychgrade, un déta-
chement de reconnaissance allemand a 
occupé, le 30, une hauteur située en 
avant de' nos lignes. Attaqué par nos 
éclaireurs, ce détachement a dû évacuer 
cette position. 

Sur tout le front de la rive gauche de 
la Vistule, notre artillerie, en continuant 
à canonner les positions ennemies, a 
obtenu des résultats sensibles. Elle a 
démoli notamment un poste allemand 
de surveillance, endommagé des tran-
chées, détruit des blindages, mis hors 
de combat trois mitrailleuses et fait 
taire une partie des canons ennemis. 

Dans les Karpathes, près des cols de 
Doukla et de Vyshkoîî, les combats con-
tinuent. Notre situation sur ce front est 
généralement solide. Quant à notre aile 
gauche, sur le front Nijniapolianka-Lon-
tovisk, elle progresse avec succès, fai-
sant quotidiennement des prisonnière 
dont le total ne pourra être établi que 
dans quelque temps. 

En Bukovine, on ne signale que des 
collisions sans importance d'avant-gar-
des. 

Les opérations en Gaiicie 
Pétrograde, 1er Février. 

Le Messager de l'Armée publie les détails 
complémentaires suivants sur tes opérations 
russes en Gaiicie : 

Les troupes russes ont occupé mercredi 
dernier la ligne Czarna-Ozenna. Elles ont 
avancé si rapidement, que les Autrichiens, 
dans leur retraite ont abandonné des armes, 
foftritoMawaa sauta; ■ et jafe#feaàBfcnw? Vf ni *durin- -
nent la passe de Dukla ont été enlevées à 
la baïonnette. 

Dans la région de Verzko et vers l'est, les 
Russes ont résisté à des forces ennemies su-
périeures. 

Le désastre autrichien de Tarnow 
Genève, 1er Février. 

La Tribune de Genève publie la dépêche 
suivante : 

L'armée austro-hongroise vient de 
subir un gros échec, qui pourrait pren-
dre les proportions d'un désastre. A 
Tarnow où ses troupes paraissaient 
solidement établies, l'infanterie a été 
chassée des tranchées qu'elle occupait, 
par un feu violent de l'artillerie russe et 
une attaque de cavalerie. L'infanterie 
austro-hongroise, exposée au feu de trois 
côtés, à droite et à gauche, par de l'in-
fanterie russe précédée de mitrailleuses, 
et de front par l'artillerie, dut se retirer 
précipitamment dans la direction de 
Cracovie. 

Cette retraite se fit rapidement. Les 
Autrichiens ne mirent guère plus de 
32 heures pour couvrir une quarantaine 
de kilomètres. 

Les Autrichiens ont perdu plus de 
f2.000 tués, blessés ou disparus, des mi-
trailleuses et des canons. La bataille 
n'avait duré que quelques heures sur 
un front peu étendu. 

Cette défaite est d'autant plus inat-
tendue que l'artillerie autrichienne occu-
pait d'excellentes positions et progres-
sait notablement. On ne l'explique que 
par une erreur du haut commandement, 
ou l'ignorance des positions exactes des 
Busses. 

Dans les Karpathes 
Londres, l"r Février. 

De Pétrograde au Daily Telegraph : 
C'est dans les Karpathes que se déroulent 

les opérations les plus importantes. Peu à 
peu le choc des armées se développe en une 
bataille générale sur un front de plus de 
100 milies, allant de la passe de Dukla au 
col de Wyszkow. 

En dépit de l'importante concentration des 
forces .autrichiennes, les Russes progres-
sent sur plusieurs points. Ils ont remporté 
une victoire bien gagnée ù Nizkny-P.oly&nki, 
situé juste au delà de la frontière hongroise, 
au sud-ouest de la ville de Dukla. 

Un communiqué allemand 
Amsterdam, 1er Février. 

Une dépêche de Berlin transmet le commu-
niqué officiel suivant : 

On ne signalé rien d'important sur le théâ-
tre occidental de la guerre, et rien de nou-
veau sur la frontière de la Prusse orientale. 
Nous avons réoccupé quelques-unes de nos 
positions dont les Busses s'étaient emparés 
hier, an nord de la Vistule, dans la région au 
sud-est de Alaiva. 

Nous avons encore qag'ûé du terrain en Po-
logne, au sud de la Vistule. 

Nous avons repris notre attaque au sud de 
la Pilitza. 

L'organisation de la fâalicie 
Pétrograde, 1" Février. 

Hier a eu lieu l'inauguration solennelle des 
«pours pour les maîtres et maîtresses des éco-
■tes de Gaiicie, qui retourneront ensuite dans, 
leur pays" comme !'avant-garde d'e la 'culture 
russe. 

A cette inauguration assistaient les minis-
tres de la Guerre, de l'Intérieur ,1e nouveau 
ministre de l'Instruction publique, comte 
Ignatieff, qui. dan3 un discours chaleureuse-
ment applaudi, a dit que le gouvernement 
contribuera de toutes ses forces à, associer 
la Gaiicie à la-culture russe. 

Pétrograde, 1" Février. 
L'ëtat-major du Caucase fait le com-

muniqué suivant : 
Dans les combats livrés sous Tabritz, 

les Turcs ont perdu quatre canons de 
campagne, des approvisionnements de 
vivres, des munitions de guerre et des 
prisonniers. 

Coupés de Tabritz et ayant subi de 
grosses pertes, ils ont pris la fuite îe 30 
et nous avons occupé Tabritz. 

On ne signale aucun changement sur 
les autres fronts. 

L'expédition contre l'Egypte 
Londres, 1" Février. 

On mande du Caire au « Daily News », 
que, dans le- dernier combat d'avant-postes, 
les forces turques étaient composées d'in-
fanterie de ligne, portant l'uniforme kaki. 

Ceci explique comment une patrouille bri-
tannique a pu tirer sur un aviateur français 
et sur un pilote anglais. 

Londres, 1" Février. 
On mande du Caire au « Daily Mail », à 

la date du 31 janvier, que le feu a cessé près 
du canal de Suez depuis vendredi. 

Les avant-postes anglais et turcs sont tou-
jours en vue les uns des autres. 

Les Turcs battus en Perse 
Pétrograde, l8' Février. 

Le correspondant de la « Gazette de la 
Bourse » télégraphie que les Turcs, avant 
d'évacuer Tauris, ont pillé la ville et incen-
dié le marché. De nombreux Persans, qui 
avaient refusé des vivres aux troupes tur-
ques, ont été pendus. 

Les Russes, de» leur entrée, ont rétabli 
l'ordre. Le télégraphe recommence à fonc-
tionner. Des détachements turcs et kurdes se 
replient vers Ourmia. 

La préméditation turque 
Pétrograde, 1er Février. 

D'après les dépositions d'officiers turcs faits 
prisonniers dans les combats de Sarykamysch 
et de Kara-Ourgan, Enver pacha, en voyant 
l'écroulement de son plan, a donné des ordres 
pour envoyer en temps opportun derrière la 
zone des armées, vers Erzeroum, les dra-
peaux, les objets précieux et les documente 
importants. Néanmoins, dans la retraite pré-
cipitée des Turcs, beaucoup de papiers impor-
tants sont tombés entre les mains des Russes, 
notamment une lettre du général Rronsart 
au lieutenant Guss, laquelle établit d'une 
façon indubitable que la Turquie avait décidé 
son action contre la Russie dès le commen-
cement du mois de septembre. 

Le plan de M. de Bulow. — M. Gioiitti 
et les interventionnistes. — Les me-
nées des neutralistes condamnées. 
L'opinion publique est favorable 

à une intervention de l'Italie 

La' querelle entre les ftMftS. 1? ?-év-rler' 
vention italienne dans le conflit européen, 
prend chaque jour plus d'acuité en raison 
surtout des intrigues, aujourd'hui dévoilées, 
du prince de Bulow dans les partis politi-
ques pour arriver au maintien de la neutra-
lité de l'Italie. 

A Milan, au cours d'une conférence d'An-
toinette Sorgues et de Maria Rygier contre 
le socialisme teuton et le militarisme alle-
mand, des bagarres ont éclaté. Les neutra-
listes n'ont pas eu le dessus. Iils ont été re-
poussès de la salle de conférences avec per-
tes et fracas. 

Le parti de l'intervention gagne du ter-
rain, surtout après les révélations faites par 
le journal de M. Bissolatti, VAzione Socia-
lista, sur le rôle joué par M. de Bulow au-
près de M. Gioiitti et les réformistes et so-
cialistes officiels. 

Il est avéré que le prince de Bulow ... sor-
te de Mépbistophélôs de la diplomatie— vou-
lait faire remplacer le ministère Salandra, 
dont l'attitude ne convient pas à l'Allema-
gne — par un ministère plus inféodé aux 
aspiration germaniques Mais le plan est dé-
voilé .11 est donc compromis. Il est certain 
que "l'opinion publique se refuse à se laisser 
duper par les austro-allemands. 

La Tribuna, elle-même, qui passe peur ré-
fléter les idées de M. Gioiitti, est obligée de 
répondre par un non possumus aux avances 
orodiguées à l'Italie par le comte Andrassy, 
dans un article de la Nette Freie Presse de 
Vienne, qui offrait à notre gouvernement ou 
à notre pays, plutôt, de jouer un rôle rte 
premier ordre dans les Balkans et dans la 
Méditerranée, en assurant, par une neutrali-
té très bienvellante, la victoire des alliés 
austro-allemands. La Tribuna dit que le rôle 
rte l'Italie est clans l'Adriatique et que la 
mer Méditerranée est hors de jeu. C'est la 
réponse de la bergère au mauvais berger : 
Nous ne voilions pas nous laisser duper- Le 
Carrière dclla Sera, le Secolo sont du même 
avis. 

Mais que! jeu est donc celui de M. Gioiitti ? 
Essaver de mettre l'Italie en opposition 

avec les'Etats balkaniques, à propos de la 
domination de la mer Adriatique où ils ne 
peuvent avoir que des débouchés, pour nous 
faire oublier que l'Autriche a la. maîtrise da 
cette mer ; c'est une plaisanterie dont nous 
ne pouvons pas nous occuper, sérieusement. 

Quant à nous promettre le Trentin, c'est, 
de la part de M. de Bulow, un piège gros-
sier ! Promettre et tenir font deux. 

Nous savons borner nos ambitions. Nous 
ne voulons pas que l'Adriatique devienne un 
lac austro-allemand. Cela nous suffit. Tel est 
le langage du bon sens et de la raison. 

Nous ne pouvons pas croire que M. Gioiitti 
se soit laissé prendre on défaut par la fi-
nesse rte M. rte Bulow. Il sent bien qu'il per-
drait de sa réputation à permettre la diffu-
sion rte sa complicité dans le complot Bulow 
contre Salandra. Et la Tribuna dément les 
révélations rte M. Bissolatti dans VAzione 
Socinlista. Elle nie toutes négociations avec 
M. de Bulow. Elle qualifie tout 'cela de 
bruits de couloirs. 

h'idea Kasionale et VAzione Socialisia 
maintiennent leurs affirmations. M. Trêves 
nie également avoir pris part à tout complot 
de ce genre contre M Salandra. Tout le 
monde s'évanouit quand l'affaire neutraliste 
devient une mauvaise affaire. La Stampa, 
journal conservateur, fait chorus dans le 
concert des démentis. Personne ne veut être 
du complot des neutralistes. C'est qu'on en 
comprend toute la honte, et l'Italie entière, 
sauf quelques cléricaux avérés, veut la guer-
re contre l'Autriche pour conquérir l'intégri-
té nationale. C'est de mauvais augura pour 
la mission de M. de Bulow. 

Le Corriere dit ce que pensent tous les 
Italiens de bon sens : K La victoire austro-
allemande serait un péril pour l'Italie. « 
C'est un coup de marteau sur la diplomatie 
séductrice des austro-allemands. 

D'autre part, malgré les assurances de 
l'Allemagne, la révolte des mulsulmans, à 
l'instigation de la Turquie, a gagné la Tri-
politaine. Des tribus se sont soulevées : une 
compagnie d'aseari libyens, au service dè 
l'Italie, a déserté avec ses mitrailleuses et a 
engagé la lutte avec les troupes régulières 
italiennes. 

L'intégrité du canal de Suez est menacée, 
ce qui constitué un danger éventuel pour 
les possession italiennes en Erythrée. Cela, 
on ne peut plus le cacher, et c'est un argu-
ment en faveur de ceux qui réclament l'in-
tervention de l'Italie dans le conflit euro-
péen. Les neutralistes n'ont cas beau ieu. 

Enfin, on sent, à la frontière de Lombar 
die, dans le Trentin, les menaces de l'Au-
triche qui accumule dès troupes et des tra-
vaux da défense, et ce n'est pas pour donner 
de la force aux partisans de la neutralité. 
L'action armée de l'Italie est fort probable. 
Elle ne peut pas mériter,, par son isolement, 
le ressentiment ou le déâain des vainqueurs, 
comme dit le Secolo. —- F. 

L'opinion publique et le roi 
sont favorables aux alliés 

Paris, l'T Février. 
M. Fabra Ribas a fait une enquête sur 

l'opinion publique et la guerre. Constatant 
hier que la propagande allemande n'a pas 
réussi à s'introduire dans la grande presse 
ni dans les journaux politiques, il déclare 
aujourd'hui que la presque totalité du peuple 
espagnol est en faveur des alliés. Il écrit : 

« Us défendent la cause des alliés, les ré-
formistes, les libéraux, les républicains de 
toutes nuances, les régionalistes, les basques 
et les socialistes. Ils défendent aussi, avec 
les égards que leur impose leur situation 
spéciale, les conservateurs qui occupent ac-
tuellement le pouvoir et même plusieurs 
amis de M. Maura. Us la défendent, enfin, 
les grands journaux de Madrid et des provin-
ces et leurs écrivains les plus illustres. 

a II est incontestable que le peuple alle-
mand n'a pas d'ennemis en Espagne ; mais 
il est incontestable aussi qu'il n'y a personne 
dans la péninsule, en dehors d'un petit con-
tingent, qui ose défendre les violateurs de la 
Belgique, ou ceux qui de près ou de loin font 
cause commune avec eux ». 

M. Fabra Ribas conclût ainsi : 
» Il me fallait, pour terminer mon enquêté, 

m'informer sur l'attitude personnelle du roi. 
Quelqu'un de bien renseigné m'a affirmé 
qu'Alphonse XIII est cette fois-ci avec l'opi-
nion, du pays. Il aurait même parlé dans le 
Conseil des ministres de l'aide éventuelle 
que l'Espagne pourrait prêter aux alliés. Un 
des ministres présents fit quelques objections. 
Ce ministre s'appelait Bergamin. Ce ministre 
a été débarqué dans le dernier replâtrage du 
Cabinet. 

« Un mot avant de terminer sur le Cabinet 
Dato. Officiellement, il s'est déclaré en faveur 
de la neutralité. Notons cependant que M. 
Dato a le rare bonheur, surtout en Espagne, 
d'être menacé par les oppositions et que les 
partis qui pourraient lui rendre l'existence 
impossible sont les plus enthousiastes défen-
seurs des aliés. Cela montre clairement 
quelle est la véritable attitude de l'actuel 
gouvernement espagnol ». 

Un incident serbo-bulgare 
Sofia, 1" Février. 

Des Serbes qui poursuivaient des fugitifs 
macédoniens ayant franchi la frontière près 
de Doiran, et ' arrêté plusieurs des fuyards 
sur le territoire bulgare, le gouvernement de 
Sofia vient d'adresser à ce sujet Une protes-
tation au gouvernement serbe. Deux hommes 
auraient été tués dans cette affaire. 

Les relations serbo-roumaines 
Londres, l'r Février. 

On télégraphie de Bucarest au Daily Tele-
graph : 

« Un service de steamers entre le port 
roumain de Calafat et le port serbe de 
Prahovo a été inauguré vendredi dernier. Il 
a été créé en vue d'opérer la jonction entre 
les chemins" de fer roumains et la ligne de 
Pïahovo-Nich-Salonique. 

i Le port roumain de Calafat sur le Danube, 
en face de Midin, est relié au réseau des che-
mins de fer roumains. Le port serfee de Pra-
hovo se trouve à queloues Kilomètres au sud 
Palarika qu'est prévu le port serbo-roumain 
du futur chemin de fer de la mer Noire à 
l'Adriatique. ' » 

a Guerre a#iiii® 
Parseval ou Zeppelin ? 

Paris, 1°' Février. 
Selon le Berliner Tageblatt, un ballon Par-

seval serait parti le 25 janvier d'un des ports 
allemands de la Baltique à destination de Li-
bau. Le ballon ne serait pas encore revenu. 

La presse allemande en conclut que c'est 
un ballon Parseval, et non un Zeppelin, qui 
aurait été détruit par les Russes à Libau. 

si» aine 
e la iFÉÈ-Bf§!t 

Un nouveau plan du comte Zeppelin 
Copenhague, V Février. 

Le comte Zeppelin a quitté Wilhelms-
haffen à bord de son nouveau dirigeable 
géant pour se rendre auprès du kaiser, 
au quartier général en Flandre. 

On annonce que le comte est porteur 
d'un nouveau plan d'invasion aérienne 
de la Grande-Bretagne. 
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Une interview du président de ia Com-
mission d'hygiène de la Chambre 

à son retour du front. 
Paris, l"r Février. 

M. Lachaud, président de la Commission 
d'hygiène de la Chambre, qui vient de passer 
quatre jours sur le front, avec plusieurs au-
tres membres de cette Commission, déclare 
qu'il rapporte de son voyage, avec l'admira-
tion la plus grande pour nos soldats et pour 
ceux qui les soignent, la consolante vision des 
améliorations considérables du service de 
santé : 

Que ceux qui décrient ce service, ajoute M. 
Lachaud, cherchent à se rendre compte, et Us 
verront qu'ils ont été injustes et qu'ils le seraient 
en continuant leurs attaques contre d'excellents 
serviteur:; de la patrie, qui ont Hit silencieuse-
ment et sans récrimiuation tout leur devoir. Sans 
doute, la déclaration de guerre a surpris le ser-
vice de sanlé en pleine transformation. Les ré-
formes qui avaient été décidées n'avaient pu être 
effectuées dans tous les corps d'armée, ce qui ex-
plique que certains d'entre eux n'étaient munis 
au départ que de l'ancien matériel. 

Cette première défectuosité n'a pas été la cause 
principale des difficultés auxquelles s'est heurté 
d'abord le service de santé pendant les premiers 
mois de la campagne. Ce service a lait plus que 
son devoir, mais que l'on veuille bien réfléchir à 
la situation faite au corps médical au début de la 
campagne. 

Jamais il n'y eut autant de batailles en un si 
court espace de temps. , L'enseignement laissé par 
les guéries russo-jaiionaises et des Balkans, n'avait 
pas permis de prévoir un nombre de blessés aussi 
considérable. 

Aurait-on, du reste, prévu cette situation, nous 
n'avions que six à huit mille médecins pour soi-
gner nos soldats. Les médecins se sont surmenés 
sans compter, pour panser, opérer les blessés à 
l'ambulance des premières lignes, mais ils ne pou-
vaient obtenir, dans les gares d'évacuation, qu'un 
matériel de transport Insuffisant, trop souvent 
des wagons de marchandises, qui avaient amené 
sur le front, des hommes, des chevaux, du matériel, 
et qui retournaient dans l'intérieur chargés des 
glorieuses victimes de la guerre. 

Cette période malheureuse, qui a soulevé l'émo-
tion du pays, fut, je le reconnais, de trop longue 
durée. Que ceux qui furent' les plus sévères veuil-
lent, tout au moins, reconnaître que le corps de 
santé a toujours fait son devoir, et qu'avec les 
moyens dont il disposait il ne pouvait agir autre-
ment qu'il a lait. 

Plus tard, il sera possible d'envisager les respon-
sabilités, mais (rue l'on se souvienne que j'ai tou-
jours constaté à la tribune de la Chambre que. de 
toutes les directions du ministère de la Guerre, 
celle du servit* de aajité fut toujours sacrifiée. 

Cette première phase du f onctiomieméTNMpr ser» 
vice do santé prit, heureusement, tin aprôsTla bax 
taille de la Marne. 

A partir do ce moment, les services purent 6'or» 
ganiser définitivement, et fonctionner d'une façoal 
normale. 

Les médecins de l'armée, dédaigneux des juge* 
Jiteuis téméraires et malveillants, travaillèrent enl 
silence. , . 

Grâce 5. l'impulsion énergique.dèJ'1'Uri.tpeiteur gé-
néral chargé' éa servioa: ds santév'grade, au! libeun; 
incessant des directeurs de sauté des armées et des; 
corps d'armée, grâce surtout à l'esprit d'initiativa) 
des médecins de tous grades, les ambulances, les 
gares d'évacuation, les ambulances de garé, les dé^ 
pots d'éclopés et de petits convalescents, les hflpi» 
taux temporaires et auxiliaires, s'organisèrent par» 
tout, et, à l'heure actuelle, U est permis d'affirmen 
qu'un blessé est toujours évacué dans les 30 tK'iirj» 
qui suivent le combat, qu'un malade est transporta 
du front à l'hôpital avec la même rapidité et qu'en 
somme tout blessé, tout malade, tout éclopé, esa 
sûr, en arrivant dans la gare d'évacuation, d'êtra 
envoyé, soit rapidement dans l'intérieur s'il peuiO 
continuer sa route soit dans un hôpital, s'il estf 
trop gravement atteint, soit enfin dans un dépûsj 
s'il n'a flu'une affection légère et qui doit êtret 
d'un peu do durée. 

A l'heure actueUe, tous les services sont instalV 
lés d'une façon confortable. Chaque malade ouï 
hlesé grave a un lit avec matelas dans" l'hôpital^ 
chaque éclopé une paillasse sur des trétaux dans 
le dépôt. 

Le service d'évacuation est fait journellement par, 
des trains réguliers qui arrivent à heure fixe et 
repartent sans retard. 

Le transport, qui se faisait autrefois dans des 
trains improvisés, est effectué à l'heure actuelle 
dans de grands trains composés de wagons chaula 
lés et éclairés. 

Les gares d'évacuation reçoivent les blessés et( 
les malades, les médecins y opèrent immédiate-t 
ment un triage, y font les pansements, injectent 
quand ils le jugent opportun le sérum antitéta-i 
nique, et les soldats, dont la tenue est admiraM«U. 
dont le courage est à toute épreuve et le moral c^* 
cellent, remercient d'un pauvre petite sourire oui' 
d'une parole pleine d'espérance ceux qui se sonî 
penchés sur leurs blessures et apportent le bauina 
qui guérit. 

J'ai vu et Je ne puis que constater une chose, 
c'est quo je ne croyais pas, quand je suis parti 
pour le front, qu'il fut possible, avec de si minlmea 
ressources, de faire si bien en aussi peu de temps. 

Ils envoient des poignards 
à leurs prisonniers en France 

Brest, 1" Février. 
Le gouverneur du fort de Lanveec, dans la 

Finistère, ayant fait vérifier le contenu da 
paquets de lainages envoyés à des prison^ 
niers allemands par la Croix-Rouge alie-< 
manie, par les soins des Etats-Unis, a. trouvé'^ 
dans douze d'entre eux des poignards acé»1r 
rés, dissimulés dans les chaussettes. 

Procès-verbal a été dressé de cette décr-n 
verte en présence du consul américain. Ce* 
lni-ci a déclaré en apposant sa signature : 

» C'est une honte de faire couvrir de sem-
blables infamies par le pavillon américain,,' 
et je vais en référer à mon gouvernement 
avant de faire la distribution des colis da . 
même provenance arrivés en Fran'ce. » 

Les Pays neutres 
L'acbat des navires allemands 

par les Etats-Unis 
New-York, 1" Février. 

On mande de Washington, d'après des ren- . 
seignements pris dans les milieux bien in;' j. 
formés que le gouvernement des Etats-Unis' 
évitera toute négociation ou discussion avec 
les gouvernements étrangers sur la question 
du droit qu'il peut avoir d'acheter les vais-i 

seaux d'un belligérant, jusqu'à ce que le pro-
jet de loi actuellement soumis au Sénat ait 
été voté. 

On pense, d'ailleurs, qu'aucune protesta» 
tion ne S'élèvera avant l'entrée en vigueur 
des dispositions de ce projet, le gouverne» 
ment estimant qu'aucune puissance ne peut 
légitimement imposer que l'achat de vais-
seaux à des belligérants constitue un acte 
contraire à l'observation de la neutralité. 

■La nronaqande allemande 
New-York, lBr Février. 

Les journaux publient des articles de fond 
sur l'organisation d'une nouvelle propagande 
allemande aux Etats-Unis. 

Le New-York Times dit : 
Malgré tous 'les arguments dont on use en favent.'^L 

do l'Allemagne, le peuple américain est profondé-
ment convaincu que la cause pour laquelle le peu-
ple allemand se bat ne peut rencontrer aucune 
sympathie, mais doit rencontrer, au contraire, la, 
réprobation Aussi longtemps que les propagan-
distes allemands ont mis en jeu la persuasion, les 
Américains sa sont montrés très indulgents, mais 
les amis de l'Allemagne semblent maintenant vou-
loir dépasser les limites promises, et il devient 
nécessaire de leur faire savoir que, à part quel-
ques personnes allemandes par la naissance, le 
peuple américain se tient en face de l'Allemagne 
solide comme un roc. 

Du New-York Sun : 
Les Etats-Unis ne ss laisseront, pas convertir en 

îùies de l'Allemagne, ni entraîner dans les rangs 
des ennemis de cette nation. Ils se maintiendront, 
comme par le passé, en parfaite harmonie avec 
toutes les nations. 

Du New-York Herald : 
L'initiateur du mouvement germanophile et les 

adhérents qui lui sont venus jouent avec' le feu. 

Les troubles ont un caractère grave 
Venise, l'r Février. 

Des renseignements fournis par des réfu-
giés arrivés ici, démontrent que les troubles 
en Autriche-Hongrie ont un caractère plus 
grave qu'on ne le supposait. 

A Agram, les gendarmes ont fait causa 
commune avec les émeutiers. A Susak (Croa-
tie) la foule a envahi l'arsenal et a emporté 
tous les'fusils. 

Le comte Tissa et 
les relations austro-hongroises 

Amsterdam, 1er Février. 
On mande de-Budapest que, durant une con- 'v 

férence faite en faveur de la Croix-Rouge Au- * 
trichienne, le comte Tisza dit -. 

Cette guerre est le triomphe de la solidarité hu-
maine, qui, non seulement unit les hommes d'une 
mèrne nation et de même race, mais qui étend son 
influence au delà des frontières ethnographiques, 
politiques et nationales. C'est un spectacle vrai-
ment émouvant de voir le drapeau aux trois cou-
leurs hongroises fraterniser avec le drapeau noiri 
et jaune autrichien au-dessus des maisons de Bu-
dapest et de Vienne. C'est la preuve que la guerre 
a amené une communion plus intime entre lest 
ftmes hongroises et les aroeS autrichiennes. Main-
tenant, nous sentons tous que nous .devons noua 
tenir étroitement liés; maintenant, quiconque ess 
vraiment patriote autrichien doit voir quelle 
grande force la Hongrie représente dans la monafr 
chie tout entière. 

Au sujet de l'Allemagne, le comte Tisza dit t 
Nous assistons, avec une joie sans mélange, avea. 

un enthousiasme exempt de sentiments mesquins, 
aux glorieux exploits de nos alliés les Ailerriands* / 
Si jamais deux peuples alliés peuvent ftveir COQ- \. 
tianee l'un dans l'autre, c'est vraiment notre cas-

Le comte Tisza fit également allusion à la 
Turquie, en termes empreints d'une granda 
cordialité. 

sneterre 
L'Irlande et le conflit 

Londres, 1er Février. 
M. Develin, député nationaliste irlandais,* 

parlant clans une réunion à Enniskillen, ai 
dit que le parti parlementaire irlandais avait 
agi selon le devoir public en s'associant avea 
les alliés engagés maintenant dans la lutta 
contre le militarisme prussien pour la libé- . J 
ration européenne. t-

Après. avoir fait un éloge chaleureux de la ' 
bravoure du peuple belge, M. Develin a dit 
se réjouir que l'Irlande se soit trouvée aux: 
côtés d'un tel peuple à cette heure critiqua 
de son histoire. Quand la brigade irlandaise: 
reviendra après avoir contribué à écraser 
la conspiration tramée contre la Belgique^ 
ses soldats seront reçus non seulement com-
me des braves alliés, mais comme des amjyi 
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liberté, qui auront élevé la dignité, le 
prestige et la gloire de l'Irlande jusqu'à un 
degré jamais atteint jusqu'ici. 

ïîn meeting de cheminots 
Londres, 1er Février. 

té itrftft;rfflpet,ng.„ de, .plusieurs milliers de "tra-
vailleurs • des chemins de fer a eu lieu à 
Vyillesden. Il a adopté un ordre du jour dé-
clarant que le temps de la guerre nationale 
devait être le temps de la paix nationale. 

Lordre du jour dit que les cheminots de-
vraient consolider leurs forces, afin de pou-
voir obtenir après la guerre, un programme 

k de réduction des heures de travail et l'éléva-
W tion des salaires. Il invite enfin le gouverne-

. ment à assurer le contrôle des denrées ali-
mentaires. 

Un orateur a déclaré, au cours du meeting, 
que les Compagnies de chemin de fer allaient 
accorder prochainement une augmentation 
de salaire. 

En France 
tes souscriptions reçues 

par ie ministre de la Guerre 
Paris, rr Février. 

Le ministre de la Guerre a reçu, pour être 
distribué aux œuvres philanthropiques ou 
d'assistance aux blessés : 20.000 francs de la 
Société des Mines de Blanzy ; 4.000 francs 
d'un anonyme ; 745 francs que lui a fait par-
venir le général Lyautey, représentant la 
différence entre le prix de vente et la valeur 
d'affranchissement des timbres de la Croix-
Rouge vendus pendant le mois de décembre ; 
300 francs de la Fédération Nationale des 
Retraités du service actif de la Douane de 
Cette ; 140- francs des facteurs des postes de 
Châteauneuf-sur-Loire ; 102 francs 30 de M. 
Housseau.facteur des postes à Ceauce (Orne) ; 
119 francs de l'Association Amicale et Fra-
ternelle des Agents de la Navigation inté-
rieure à Ablon-sur-Seine ; 103 francs de M. 
Jacques, à Culdesac (Etats-Unis) ; 100 francs 
rie Mmo Molinari.demeurant à Bouyon (Allier); 
100 francs du Comité des Fêtes Populaires du 
XV arrondissement ; 20 francs de Mlle Foss, 
à Bois-d'Amour. 

M. Millerand a fait répartir ces sommes 
conformément aux désirs des donateurs. 

Le président du Syndicat patronal do la 
Boulangerie de Paris et de la Seine a adressé 
une lettre à M. Millerand par laquelle il lui 
faisait connaître qu'après avoir subven-
tionné nombre d'oeuvres municipales, grâce 
à l'obole de chacune de ses boulangeries, il 
lui restait actuellement disponible une som-
me de 75.000 francs, que le Syndicat désire-
rait affecter aux œuvres que lui désignerait 
le ministre de la Guerre. M. Millerand, ré-
pondant au désir qui lui était exprimé, a 
donné au président du Syndicat toutes les 
indications nécessaires pour opérer la répar-
tition de cette somme. 

La recherche des familles belges 
Paris, 1er Février. 

Le Syndicat de la Presse parisienne signale 
tout particulièrement aux journaux et les 
prie d'insérer la note suivante : 

« Les Belges résidant en France, et sans 
nouvelles de leurs familles, sont priés d'en-
voyer, par carte postale, les renseignements 
suivants à cette adresse : « Algemen Eelgesel 
Skuncomite, Troost in nood, 6 Breestraat, 
Vlissingen, Hollande. » 

«• Nom de la commune de résidence en Bel-
gique, nom de la province, nom des époux, 
prénoms du mari, avec ou sans enfants, pro-
fession du mari, nom et numéro de la rue 
d'habitation en Belgique nom et numéro de 
la rue d'habitation en France, nom de ia 
commune, nom du département. » 

La boulangerie dans les campagnes 
Paris, 1» Février. 

Le secrétaire général du parti républicain 
démocratique a reçu la lettre suivante, du mi-
nistre de la guerre : 

« Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur la situation de la boulangerie dans 
les campagnes et me demander s'il ne serait 
pas possible de mettre des militaires à la dis-
position des patrons boulangers. J'ai l'hon-
neur de vous faire connaître ' que les géné-
raux commandant les régions ont été auto-
risés à mettre en sursis d'appel les boulan-
gers précédemment exemptés, réformés ou 
classés dans l? service auxiliaire, et reconnus 
récemment aptes au service armé. Il est im-
possible d'aller au delà, et les nécessités rie 
la défense nationale ne permettent pas de 
distraire du service les militaires de la pro-
fession de boulanger, qui sont, du reste, in-
dispensables aux armées. » 

11. 

Cours gratuit. — L'Ecole Pratique de Com-
merce informe les intéressés qu'en- raison du 
nombre d'inscriptions reçues, en outre du 
Cours gratuit qui, à partir du 4 février de-
vait avoir lieu tous les jeudis matin, un 
deuxième Cours de machine à écrire aura lieu 
dans les mêmes conditions le jeudi après-
midi, de 2 à 6 heures. Les inscriptions sont 
reçues au siège, 3, rue Sainte: 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
de janvier, C8 bébés ont été inscrits à l'Œu-
vre. 11 a été fait dans les huit dispensaires : 
1.018 consultations et autant de pesées. 

Herborisation publique mensueiia. — Le 
jeudi 4 février 1915, M. Decrock, professeur à 
la Faculté des Sciences, dirigera une herbo-
risation dans le massif de la Nerthe. Départ 
de la place Sadi-Carnot à 8 heures 20. Retour 
à Marseille, vers 0 heures. 

Tomàé dans, le Port-Vieux. — Avant-hier 
60ir, vers 11 heures, le journalier Luigi 
Ripetto, 22 ans, passait sur le quai du Port-
Vieux lorsqu'il buta contre une amarre de 
navire, perdit l'équilibre et tomba dans le 
bassin Deux passants, Antoine Villanova et 
Antoine Gersani, se portèrent à son secours 
et furent assez heureux pour le ramener à 
quai. Après avoir reçu des soins dans un éta-
blissement voisin, Ripetto a été ramené à 
son domicile. 26, ru© Borde. 

Assailli chez lui. — Le sergent Marius Tail-
let, de la 15a section d'administration qui, 
blessé,- est en ce moment en congé de conva-
lescence chez lui, traverse des Cyprès, à 
Saint-Just, sortait de son jardin avani-hier 
soir vers 9 heures. Il remarqua, par hasard, 
que la porte du poulailler qu'il avait fermée 
peu avant était ouverte et il s'avança pour la 
clore do nouveau. A ce moment, deux indi-
vidus en sortirent, revolver en main et firent 
feu sur lui. Bien que blessé au front — peu 
grièvement d'ailleurs, car la visière du képi 
avait amorti le choc du projectile — M. Tail-
let ne se laissa pas intimider. Il se retourna 
vers celui des assaillants qui se trouvait le 
plus rapproché de lui et lui donna un violent 
uoup de poing dans la figure. Mais un troi-
sième malfaiteur surgit et déclara- à M. Tail-
let que, s'il appelait à l'aide, il le brûlerait. 
Le sergent se voyant en état d'infériorité ma-
nifeste, et souffrant de sa blessure dont le 
sang l'aveuglait, n'insista pas et les trois ma-
raudeurs purent s'enfuir. Après avoir été 
pansé chez lui, M. ïaillet porta plainte et 
donna le signalement de ses agresseurs qui 
«ont recherchés par le service de la Sûreté. 

Broyé par un élévateur. — Un accident ter-
rible et qui a eu des suites mortelles s'est 
produit hier matin, vers 4 heures, à l'usine à 
Gaz, route d'Aix. Un journalier, Antoine 
Serra, 40 ans, demeurant, 2, boulevard Tres-
semanes, était à sa besogne, qui consiste à 
alimenter en charbon un élévateur à godets. 
L'appareil était en plein fonctionnement lors-
que, à la suite d'un faux mouvement, pout-on 
croire, il vacilla et tomba. Le malheureux 
ouvrier fut happé par le moteur et broyé en-
tre les godets et l'enveloppe métallique de 
l'appareil., Les camarades de Serra témoin 
9u fait accoururent, pendant que le mécani-
cien arrêtait, l'élévateur. On put alors retirer 
le corps déchiqueté du pauvre jonHàMV qi-i 
n'avait plus forme humaine, fie docteur An-
golvin, au'on avait prévenu arriva i\iVK gno 
Ut commissaire de .** sery.ee à la Per-

manence. M. Angelvin ne pn't que constater 
la mort qui avait été instantanée. Le corps 
a été transporté à Saint-Pierre et une enquête 
est ouverte. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. Augustin Isoard, membre de l'Union 
Fraternelle des Voyageurs de Commerce, tué 
à l'ennemi Je 16 décembre. 

De M. Henri Maurs., instituteur, blessé griè-
vement à l'ennemi ' et décédé à l'hôpital 
Sainte-Anne (Toulon). 

De M. Gaston Mancelon, soldat au 8e colo-
nial, tué à l'ennemi le 30 décembre, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Marius Taïs, de La Ciotat, soldat au 
312° infanterie, blessé mortellement à l'ennemi 
et décédé le 23 décembre, à l'hôpital de 
Verdun. 

De M. Daniel Renault, lieutenant au 61° 
infanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à l'âge 
de 32 ans. 

Do M. Jean Rogliano, soldat au 111 infan-
terie, tué à l'ennemi le 20 décembre, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Albert Julhien, soldat au 6» bataillon 
de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 27 dé-
cembre, à l'âge de 22 ans. 

-</w Hier, à 2 heures et quart, ont eu lieu, 
à l'Hôtel-Dieu, les obsèques du soldat Firmin 
Berger, du 113° régiment d'infanterie, décédé 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille. Les honneurs étaient rendus par 
un piquet du 141e d'infanterie et par une 
délégation représentant tous les corps de la 
garnison.. Le capitaine Perraud, représentait 
le gouverneur de Marseille. 

Nous prenons part à ia douleur des familles 
si cruellement éprouvées et les prions 
d'agréer nos bien sincères condoléances. 

La châsse aas maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, il a été pro-
cédé, hier, à diverses mises sous séquestre 
dont voici l'énumération : 

1° Mise sous séquestre d'une propriété de 
110 hectares située à Auriol et appartenant 
aux frères de Duka, sujets hongrois. 

2° Mise sous séquestre de 20 colis de mar-
chandises diverses appartenant à plusieurs 
maisons allemandes. 

3° Mise sous séquestre de 74 sacs de cumin, 
de 20 colis de films appartenant à la maison 
Mannessmann et Cie. de Hambourg. 

4° Mise sous séquestre de 15 fûts de jaunes 
d'œufs appartenant à la maison allemande 
Fulmeister et Cie, de Hambourg ; de 33 fûts 
de jaunes d'œufs appartenant à la maison 
allemande Melchers et Cie, de Kobé ; de 
4 caisses d'échantillons appartenant à la 
maison allemande Homberg, de Kobé. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

mardi 2 février, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

Période du 7 au .22 janvier. 
1" canton, de 2,501 à 2,795, 6, rue de la Ré-

publique. 
2° canton (A à L), de 2,176 à 2,185, 4, rue 

Clapier. 
-*> canton, de 2,001 à 2,250, 68, boulevard des 

Dames. 
M canton, de 2,001 à 2,250, 68, boulevard des 

Dames. 
5° canton, de 4,001 c à 4,500 o, 8, rue Sainte-

Claire. 
fi« canton, de 3,001 à 3,500, 8, rue Dugues-

clin, " 
V> canton, de 2,801 à 3,290, 17, rue du Coq. 
«• canton, de 2,501 à 2.7S6, 12, boulevard 

Thurner. 
0' canton, de 3,001 à 3,157, 118, rue Paradis. 
10» canton, de 2,001 à 2,250, 74, rue Marcngo. 
W° canton, de 2,001 à 2,250, 74, rue Marengo. 
Las numéros « ter » de chaque canton sont 

LA JOURNÉE DU «75» 
Le Comité organisateur de la vente du 

« 75 », le dimanene 7 lévrier, s'est réuni, hier 
après midi, à 2 heures 30, dans un des salons 
de la Préfecture. M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhone, présidait, assisté de M. 
Gravier, secrétaire du Comité. Plusieurs com-
munications furent approuvées. Elles se rap-
portaient à des détails d'organisation. Une 
nouvelle réunion aura lieu mercredi. 

Les emblèmes que ion oiïrira seront de 
plusieurs modèles : drapeaux, écussons, mé-
dailles. Tous, porteront en relief ou imprimé 
un cauon de « 75 ». Déjà, les envois ont été 
effectués par le Comité directeur de Paris. 
Ils seront répartis incessamment entre les 
sociétés distributrices. 

Aussi nombreuses que pour la vente du 
« Petit Drapeau Belge » ; d'une composition 
identiques, ces sociétés fonctionneront de la 
même façon. Les déléguées de la Croix-Rouge 
à la grâce agissante, les institutrices qui dé-
ployèrent une activité triomphante, les syn-
dicats féminins au dévouement assidu et réa-
lisateur solliciteront avec un zèle inlassé la 
générosité publique. 

C'est qu'il s'agit de nos soldats, de tous les 
'nôtres, qui, sur le front, souffrent de l'hiver 
avec la menace constante de la mort. La 
vaillance anonyme assure notre sécurité et 
prépare la délivrance de cette part de la 
France que l'étranger a conquise et qu'il 
espère asservir. Or, l'obole déposée, riche ou 
humble, dans le tronc des vendeuses, doit 
contribuer proportionnellement à du bien-
être pour o là-bas »... 

Déjà, la souscription qui est ouverte au 
siège du Comité représente un premier suc-
cès. Chaque fois qu'une somme de 10 francs 
est obtenue, soit par versement unique, soit 
par addition de divers versements, un « pa-
quetage Touring-Club » est assuré à un sol-
dat. Et ce sont les chefs de corps eux-mêmes 
qui désignent les répartitions... 

Aussi, tout fait-il prévoir que • la journée 
du 75 » aura la même réussite que e la jour-
née du Petit Drapeau Belge »... 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 23 na-
vires, dont 21 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivé? : Le Calvados, Compagnie Transatlan-
tique, do Malte et Gênes, avec 21 passagers et 
104 tonnes éponges, huile, légumes et divers ; le 
l'ournel. Compagnie Transatlantique, de Salnt-
Louis-du-Rhôua, avec 526 tonnes vin et divers ; 
l'Algérien, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 562 ton-
nes huiie, tahac et divers ; le Moulouga, Comna-
gnie Mixte, de Nice, avec 1,300 tonnes divers "en 
transit ; le Sidl-Brahim, Transports Maritimes, 
d'Oran. avec 90 passagers et 033 tonnes vin son, 
calé, laine, œufs ; le Villon, Compagnie Fraissinet, 
de Boriifacio et Ajaccio, avec 183 passagers et 
95 tonnes vin, liège, bois, peanx ; l'Harmonie, 
Transports Côtiers, de Cette, avec du lest • le va-
peur anglais Dominion, de New-port, avec 4,937 ton-
nes charbon ; le vapeur espagnol Minorquin, de Va-
lence, avec 8 passagers et 321 tonnes vin. oranges, 
légumes, fruits ; le vapeur espagnol Aznalfara-clie, 
de Séville et Cette, avec, 200 tonnes vin, charbon et 
divers ; le vapeur anglais lmalaka. de Puerto-Ga-
lieHo, avec 2,55-5 tonnas sucre, viande, rhum, dont 
594 tonnes pour notre port. 

Au départ ; Le Chaouia, Compagnie Paquet, pour 
le Maroc :. le vapeur anglais Warwtclcshtre, pour 
Rangoon ;le voilier Malien Nérco, pour Sfax ; le 
Moidouya, Compagnie Mixte, pour Alger. 

Tï2«sïUir»ese. et Concert» 
FEMiNA-ClNEMA-GAUMONT 

Succès de LA ROSE D'AUTOMNE, 
SON PASSE, BOUT DE 2AN, LEONCE 
etc., etc. A LA GLOIRE DES AllM L'ES 
ALLIEES. LES ACTUALITES. Matinées 
à 2 h. 15 et 4 h. 30. Soirée a S h. 30. 

BRILLANT ORCHESTRE FEMINA. 

CHATELET-THGATRE 

Le public des familles qui, tous les jeudis, suit 
assidûment les représentations du Ohatelet, appren-
dra avec satisfaction que le Vieux Caporal sera 
donné en dernière représentation après-demain 
ieudi. en matinée. L'admirable composition du 

rùle. du Vieux caporal vaut, tous les soirs, à 1 ex-
cellent Joseph Boulle, des ovations sans lin. Le pu-
blic de jeudi applaudira l'admirable artiste et ses 
vaillants camarades avec autant d'enthousiasme. 
La location est ouverte dès ce matin. 

ALCAZAR-CINEMA 

Gontran au pensionnat. Les actualités de la guerre 
et les tremblements de terre en Italie, etc. Orches-
tre Helmer (25 musiciens). 

CSNE-PALACE-PALAES DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, à a heures 30 et à S heures 30, deux 

représentations du grand succès Les derniers jours 
de l'ompéï, le merveilleux lilm historique en 5 par-
ties, avec le concours de Mlle C. Trabaud, soprano, 
qui se fera entendre dans « Les Larmes » do Wer-
ther; « Mon cœur s'ouvre à ta voix », de Samson 
et Dalila, et « La Prière », de La Tosca. Le pro-
gramme comprend, en outre, plusieurs films comi-
ques et instructifs. Orchestre de 20 musiciens. Chauf-
fage central. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui, premières représentations des films 

incomparables : La Fleuriste de Toneso et Le 
Champ de la Mort. Ces deux vues sont appelées au 
plus grand succès. Du. reste, tout le programme à 
été composé avec un soin particulier. Entrée, 0:20. 
Orûhestre. Salle chauffée. 

Sur vos douleurs 
Les articulations et les muscles de ceux 

qui souffrent de rhumatismes, de lumbago, 
sont comme les gonds d'une vieille porte long-
temps condamnée. Si on veut ouvrir de nou-
veau cette porte, les gonds envahis et man-
gés par la rouille accrochent, grincent et 
résistent. 

Quand le rhumatisant vient à vouloir se ser-
vir de ses membres malades, ceux-ci ne répon-
dent qu'avec difficulté et au prix de vives 
douleurs, parce qu'ils sont envahis par des 
dépôts irritants et toxiques d'acide urique. Ce 
poison, l'acide urique, est véhiculé par le 
sang impur et déposé dans les articulations 
et ies muscles. 

Pour obtenir le soulagement d'abord, la gué-
rison ensuite, il est indispensable de dépurer 
le sang et de l'enrichir. Aussi longtemps que 
le sang restera pauvre et impur, aussi long-
temps le rhumatisme ou le lumbago vous fera 
souffrir, les souffrances même ne feront 
qu'empirer. 

Par leurs vertus dépuratives et toniques, les 
Pilules Pink ont guéri de nombreux rhumati-
sants. Les Pilules Pink dépurent et enrichis-
sent le sang. Laissez-les donc vous débarrasser 
de votre rhumatisme ou de votre lumbago. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
lés pharmacies et au dépôt : Pharmacie' 
Gablin, 23, rue Bailu, Paris : 3 fr. 50 la boîte r 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Comités de secours 
Comité de secours de Menpenli. — Les membres 

du Comité sont priés d'assister a la réunion qui 
aura lieu ce soir, mardi, à 6 heures, au siège, 
pour une communication de la plus haute impor-
tance. 

Comité de secours de la Tête-Noire. — Dans son 
assemblée du 31 janvier, il a été voté à l'unani-
mité, pour l'année 1915, lo Conseil administratif, 
ainsi qu'il suit : M. Catllol Auguste, président ; 
M. Botto Auguste, vice-président ; M. Chûteau-
meuf 13., trésorier ; M. Garonne C, secrétaire. 
Dans cette même assemblée, il a été décidé de faire 
une distribution de tabac à nos blessés de l'asile 
des Petites Sœurs des Pauvres, des Chartreux. 

M0 Labori abandonne la défense 
du payeur aux armées 

Paris, 1er Février. 
M. le bâtonnier Labori vient de faire con-

naître à M. Desclaux qu'il estime, dans l'in-
•fte-Honaèswa4*»*-{f3tense a l'occasion de l'ins-
truction actuellement ouverte devant le 1er 

Conseil de guerre de Paris. 
Quand il avait accepté, il y a plusieurs 

jours, la défense du payeur principal aux ar-
mées, l'affaire était purement judiciaire, et 
M* Labori s'était borné â s'assurer que l'ac-
cusé n'était pas inculpé d'espionnage. De-
puis, au cours de polémiques de presse, M. 
Desclaux a été pris à partie à la fois en sa 
qualité d'ancien chef de cabinet de M. Joseph 
Caillaux et d'ancien témoin du procès Cail-
laux. Dans ces conditions, le bâtonnier La-
bori, qui a plaidé pour Mme Caillaux, a 
pensé qu'il ne lui serait pas possible d'as-
sister son client en toute liberté. 

Comme,' d'autre part, il n'a pas conféré 
avec celui-ci, ni pris connaissance du dos-
sier, le fait par M' Labori de se démettre, 
ne saurait être l'objet d'aucune interprétation 
défavorable à M. Desclaux. 

Le général Villa tué par un officier de 
son état-major 

New-York, lsr Février. 
Le correspondant de la Tribune à El Paso 

télégraphie que le général Villa aurait été 
blessé de plusieurs coups de revolver et au-
rait succombé à ses blessures. Son meurtrier 
serait un de ses officiers d'état-major, le ma-
jor Ferro. 

Le major Ferro fut aussi accusé d'avoir 
été le véritable auteur du meurtre du sujet 
anglais Benton, qui provoqua le fameux in-
cident avec les Etat-Unis et la Grande-Bre-
tagne. 

La récompense des braves. — Parmi les ci-
tations a l'ordre de l'armée, nous relevons 
les suivantes concernant les tirailleurs al-
géileais dtiut le dépôt est à Aix : Vincent, 
lieutenant au 1" tirailleurs : « A, depuis le 
commencement de la campagne, fait preuve 
Ocs plus belles qualités militaire. Durant les 
six dernières semaines a dirigé avec une 
énergie, une habileté et une ténacité remar-
quables et peu communes, la, progression de 
sa compagnie vers les lignes ennemies, don-
nant le plus bel exemple de calme et d'au-
dace. » 

Messaoud, soldat au 1" tirailleurs : » Le 8 
décembre, à 18 heures, malgré la fusillade de 
l'ennemi, aménageait des créneaux dans le 
parapet de la tranchée de sa section. Blessé 
à la cuisse par une balle, a, néanmoins, ter-
miné le travail en voie d'exécution ; après 
s'être fait panser, s'est couché avec ses ca-
marades refusant d'être dirigé sur l'arrière 
en disant : « Ce n'est rien » ; a fait preuve 
de dévouement, de bravoure et de sang-
froid. » 

Martin, capitaine au 2° tirailleurs : « Offi-
cier d'une bravoure et d'une énergie à toute 
épreuve. Au combat du 23 août à maintenu 
toute la journée sa compagnie sous un feu 
écrasant, donnant à tous les instants l'exem-
ple du plus merveilleux sang-froid. Est tom-
bé, grièvement, blessé, à la tête de ses hom-
mes, au combat du 17 septembre. 

Acte de probité. — M. Èrissac, demeurant 
boulevard de la Réoublique, 37, ayant trouvé 
sur la voie publique un bracelet'et un tour 
de cou, les tient à la disposition de son lé-
gitime propriétaire. 
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VILLE DE' PARES 1005. — Le numéro 
gagne 100.000 franc3. 

Les deux numéros suivants gagnent 
25.000 francs : 237.102 122.662. 

les 50 numéros suivants gagnent 
1.000 francs : 208.553 1T0.470 147.228 

59.644 183.652 170.521 12S.771 159 644 
154.618 174.636 258.343 101.094 87.924 
2C6.203 231.023 70.753 168.446 31.184 
78.399 85.705 239.618 210.113 115.572 

253.151 107.202 21.112 17.430 203 730 
73.538 63.062 138.944 77.279 SOS'o.W 

165.063 2O4.290 207.035 149.540 40 074 
247.858 65.351 40.958 129.811 2.836 

211.941 

chacun 

chacun 
13.841 

180.237 
145.603 

97.551 
154.060 
176.933 
94.384 
82.133 

100 200 francs en billets de banque, de . 
I LïîlUU la Tête-Noire à Saint-Just. Rapporter 
contre récompense, Grande-Rue, 50 (St-Just). 1 

t Nous, espérons que tout le possible sera 
fait de notre .côté pour éclairer les esprits 
des Français. Quand on a affaire à une démo< 
cratie, il n'est pas de bonne politique de lais* 
ser les masses dans l'ignorance, et il vaut lai 
peine de convaincre nos amis de France' da 
ce que nous avons fait et avons l'intention.' -, ï.t-.j'«a (• Su. liltàu lu ilO 

IBJILA'J 
de faire. 

et 

Paris, 1er Février. 
M. Bark, ministre des Finances de Russie, 

~„ M. Lloyd George, chancelier de l'Echi-
quier, sont arrivés aujourd'hui à Paris. 

MM. Bark et Lloyd George commenceront 
dès demain les conversations avec M. Ribot 
et las autres membres du gouvernement. 

Paris, 1er Février. 
Le gouvernement tait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant ; 

La nuit du 31 janvier au 1er fé-
vrier a été calme. 

Le 1er février, dans la matinée, 
l'ennemi a violemment attaqué 
nos tranchées au nord de la rou-
te Béthune-La Bassée. Il a été re-
poussé et a laissé de nombreux 
morts sur le terrain. 

A Beaumont-Hamel (nord d'Al-
bert) l'infanterie allemande a ten-
té une surprise sur une de nos 
tranchées. Elle a été contrainte à 
s'enfuir, en abandonnant sur pla-
ce les explosifs dont elle était mu-
nie. 

En Argonne, grande activité 
dans la région de Fontaine-Mada-
me et bois de la Grurie. Une atta-
que allemande a été repoussée 
vers Bagatelle. Une de nos tran-
chées, bouleversée par deux four-
neaux de mines, a été évacuée 
sans pertes. 

aucune action n'est signalée. 
Chute de neige très abondante. 

liât IriiÉpe ses aobals 
Il n'a jamais offert 

des Bons du Trésor 
à ses fournisseurs 

Paris, 1°' Février. 
A diverses reprises, depuis le commence-

ment de la guerre, certains orgunes de la 
presse étrangère ont prétendu que l'Etat fran-
çais avait effectué des paiements de fournitu-
res en Bons du Trésor. 

Nous sommes autorisés à démentir catégo-
riquement cette information. 

En aucune circonstance, qu'il s'agisse d'un 
marché ou d'un achat quelconque, fait soit 
en France, soit à l'étranger, le paiement n'a 
été effectué en Bons du Trésor. 

Certains fournisseurs ayant, dans l'espoir 
de faire agréer leurs propositions, déclaré 
qu'ils accepteraient le paiement en Bons de 
la Défense Nationale, il leur a toujours été 
signifié de retirer les propositions ainsi for-
mulées, l'Etat français entendant payer en 
espèces au juste prix tout ce qu'il commande 
ou achète. 

11 Dans le M È ia 
les iiii ml Eii! 

ÈS pries wifliraMes 
Londres, 1°' Février. 

Un télégramme d'Aix-la-Chapelle an-
nonce que les pertes subies récemment 
dans le nord de la France par les Alle-
mands ont été considérables. Samedi, 
21 trains hôpitaux, remplis de soldats 
grièvement blessés et rapatriés en Alle-
magne, ont traversé la ville. 

les afin al 

Ils lancent des bombes 
sur Nancy, Fonf-à-Mousson, 

Luiéville et HemireDiont 
Nancy, 1" Février. 

Un avion allemand a survolé notre ville 
à-une grande hauteur, jetant des bombes et 
des fléchettes. Tous ces engias sont tom-
bés dans If; quartier de la Oare des mar-
chandises de Nancy-Saint-Georges, sans y 
causer de dégâts appréciables. A l'école des 
Grands Moulins pourtant où. le directeur 
avait fait rentrer tous les enfants dans les 
bâtiments, une bombe explosant dans la 
cour fit une victime, un petit garçon, Jean 
Deloche, qui atteint par des écluts de vitres, 
reçut des blessures heureusement très lé-
gères. 

L'avion accueilli a coups de canon et pour-
suivi par nos aviateurs, no tarda point à 
disparaître. 

Près de. Pont-à-Mousson, les Allemands 
ont également laissé tomber des bomifes 
tuant un habitant de Boozville, M. Dornini-
que-.Ioscph Perrot, âgé de 70 ans. 

Lunéville a reçu également la visite de 
deux avions ennemis dont l'un ayant eu 
son réservoir à essence traversé,' dut des-
cendre près de Vnthimenil, tandis que l'au-
tre pouvait s'enfuir vers' l'Alsace-Lorraine, 
échappant aux .salves de notre artillerie. 
Les bombes lancées de ces avions sur les 
usines de Chaufonlaine et de la Société Lor-

raine (anciens établissements de Dietrich) 
n'ont causé que des dégâts matériels insi-
gnifiants. 

Vendredi après-midi, un avion allemand 
a survolé Remiremont. lançant deux bom-
bes, dont l'une tomba devant l'école mater-
nelle du Centre, sans atteindre heureuse-
ment aucun des enfants qui-venaient de re-
gagner leurs classes. 

Heureux Présage 
Paris, 1" Février. 

Cet après-midi, place de !a Bastille, de 
nombreux curieux stationnaient,, les yeux 
fixés vers le génie de bronze qui surmonte 
la colonne de Juillet. Une cigogne s'était 
posée sur les ailes de la statue. 

Parisiennes et Parisiens ont commenté 
comme un heureux et symbolique présage, 
la présence de l'oiseau d'Alsace venant cher-
cher un refuge dans la capitale. 

retourne à Berlin 
Londres, 1" Février. 

On mande d'Amsterdam, aux journaux, 
que le bruit court à Berlin que le retour du 
kaiser, dans la capitale allemande, serait 
dû à son état de santé. II doit, en effet, 
consulter son médecin spécialiste, car il souf-
fre beaucoup de la gorge. On déclare même 
que sa voix est à peine entendue. 

Pétrograde, 1" Février. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Le 4 janvier, une colonne turque cherchant 

à nous envelopper £ut complètement défaite 

débris du Xe corps, abandonnant convois et 
munitions, se repliaient sur un large front 
vers la frontière turque, énergiquement pour-
suivis par nos troupes, malgré un froid très 
vif. 

La victoire de Sarykamysch ne fut cepen-
dant pas complète, car le Xî" corps ottoman, 
dont les effectifs avaient été doublés, et qui 
avait une nombreuse artillerie venue d'Erze-
roum, continuait à attaquer nos avant-gar-
des dans la région de Kara-Ourgan et de 
Chorundag. 

Avant la débâcle de la colonne d'envelop-
pement, le XI0 corps s'efforçait d'enfoncer 
nos avant-gardes, de les battre séparément, 
et de faire sa jonction avec les IX' et X9 

corps à Sarykamysch, mais, après l'attaque, 
avec un nouvel acharnement, cherchant à 
couvrir la retraite du X° corps. 

C'est alors qu'Enver pacha vint prendre le 
commandement du XI' corps, et en diriger 
personnellement les opérations. Dès lors, 
la nécessité s'imposa à nos troupes de battre 
le I"' corps pour parachever la défaite du 
X° corps. 

En conséquence, nos troupes se replièrent 
en repoussant les attaques furieuses du Xïs 

corps. Ayant ensuite opéré leur nouveau 
groupement jugé nécessaire, elles prirent à 
leur tour l'offensive dans la région de Kara-
Ourgan, ayant pour objectif d'envelopper 
l'armée turque. 

Malgré de violentes tempêtes dé neige, les 
8, 11, 12, 14, 15 et 16 janvier, qui rendirent 
les routes impraticables, nos troupes, fai-
sant des efforts héroïques, et avec une témé-
rité extraordinaire, progressèrent sans arrêt, 
bien que les soldats eussent de la neige jus-
qu'à la ceinture, et elles livrèrent attaque 
sur attaque. Près d'Altounboulag, un régi-
ment turc fut anéanti, pour ainsi dire, et le 
peu.de ses hommes qui survivaient furent 
faits prisonniers. Dans un impétueux assaut, 
nos troupes enlevèrent la puissante position 
do Zivine, et firent prisonniers deux compa-
gnies avec leur matériel d'artillerie. Enfin, 
poursuivant les Turcs qui fuyaient, de toute 
part, d'un bond elles s'emparèrent da châ-
teau inexpugnable de Zivine. De cette façon 
le centre des positions turques fut emporté 
par nous en , même temps que nos autres 
troupes attaquaient les ailes de l'armée otto-
mane et les mettaient en déroute. 

L'ennemi s'enfuit précipitamment, culbu-
tant les canons dans les précipices, aban-
donnant ses munitions et ses blessés. 

Durant cinq jours, nous poursuivions in-
fatigablement les Turcs qui s'accrochaient à 
toutes les positions possibles pour chercher 
à entraver notre poursuite. 

Mais, en dépit de la ténacité qu'ils mon-
trèrent, ils furent partout rejetés. 

Un dernier effort désespéré fut tenté par 
eux sur les hauteurs de Verkhnyakhalik et 
de Tchermouk, mais, là encore, les Turcs 
furent culbutés «t presque anéantis par nos 
charges à la baïonnette. Nous fîmes prison-
niers les 52" 92a et 54' régiments, avec leurs 
commandants, ainsi que ce qui restait des 
87°. 83e et 90* régiments. Trois camps restè-
rent entre nos mains. > 

Les opérations de Karaourgan ont com-
plété cette partie de la campagne, et l'armée 
turque, numériquement supérieure, qui ris-
qua cette offensive, fut complètement bat-
tue. 

La concentration austro-allemande 
sur le Banulie 

Londres, 1" Février.. 
On mande de Venise, au «Daily Mail»; 

que des dépêches de Bucarest, et d'Uslcub 
annoncent la concentration de l'armée aus-
tro-allemande à Tekia et Schifka, sur la 
Danube, à la jonction des frontières hongroU 
se, roumaine»et serbe. 

L'armée autrichienne est. prête à se ruefl 
sur la Serbie, mais ses mouvements sonl 
empêchés par les inondations. 

3E3"o.lîeti33. E^iria.ro.oiea* 
Paris, /" février. — La première séance de la . 

semaine, qui est aussi la premiôre du mois, a été 
plutôt satistalsante au point de vue de la tenue des 
cours. Les alïair<»5. toutefois, sont restées calmes»; 

Le 3 %' perpétuel est à 73 65, le 3 1/2 % Amortis», 
sable à 88 15, ex-coupon de 0 fr. 84, l'Italien 3 1/2 %* 
à 81 50, l'Extérieure Espagnole à 86 15, le Eusse? 
3 % 169MS94 à 02 90, 16-5 % 1906 à 92 25. 

L'action Est est à 775, le Midi à 960, le Lyon à 
1105, le Nord a 1302, le Nord-Sud à 114/75, l'Omnibus 
à 410, le Suez à 4000, Distribution d'Electricité a 405, 
Briansit Ordinaire à 292, Sosnowice à 785, Napbta 
à 352, Provodnik à 384. 

Sur le marché en banque, la Debeers Ordinaire) 
est à 2'i9, la Crown Mines à 100, le Rand Mines, 
à 117 50, la Golden Horse-Shoe à 59 75, la Modder. 
Fontein à 115, la Mount Elliott à 84 75. l'UthenJ 
Tharsis à 156, le Cape Copper à 69 50, Bakou àl 
1190, Bahia à 319, Maltzoî à 465, la Platine à 455, 
Toula à 940. 

Demandes de renseignements 
wv Les familles ayant des nouvelles des soldats 

du 111' de ligne disparus au combat du 20 décem-
bre, sont priées d'écrire à M. Rey Valentln, Saloni 
/Bouches-du-Rhône). 

wv Les familles des militaires du 27* chasseurs 
alpins, G* compagnie, disparus le 5 septembre en-
tre lo bois de Saint-Mamsuy et le village de Réhain-
vitlers, prés de Lunéville, qui auraient donné da 
leurs nouvelles, sont priées d'écrire à M. Auberl 
Etienne, à Simiane (Basses-Alpes). 

w\ La famille Glérian Pierre, à Saint-Henrf* 
Graad'Rue, 7, banlieue de Marseille, serait recon. 
naissante aux blessés et autres militaires qui pour' 
raient lui donner des renseignements sur leur fils,' 
Clérian Etienne, du 17* d'infanterie, lH compagnie, 
disparu le 14 septembre après le combat de Souain 
(Marne). 

wv Les familles des militaires du 341" de ligne, 
2T compagnie, qui auraient des nouvelles des leurs 
sont priées d'écrire à Mme veuve Marter, boule-» 
vard de la Méditerranée, 90, qui n'a plus eu de nou-
velles de son fils, Théophile Marter, disparu depuis 
1s 7 septembre, au combat d'Aye. près Deux-Noeu* 
(Meuse). 

vu M. Jardinier, du 43" d'infanterie, compagnia. 
hors rang, armurier, dépôt de Limoges (Haute-1 

Vienne), recherche sa femme, Antonia JardillieT, el? 
ses quatre filles, Marguerite, Joséphine, Isabelle etï 
Georgette, qui habitaient Lille, 21, rue de la Vi-
gnette, maison Lamentin. Lui écrire. 

ETAT-C1VIL 

L'Etat-Civil a enregistré les 31 janvier et 
l'r février : 61 naissances, dont 4 illégitimes^ 
et 93 décès, dont 21 enfants, plus 5 mort-nés./ 

REMEP.CJSr/lENTS 

M. Pierre Di Russo remercie vivement tous 
les amis et parents des sympathies qu'ils ont. 
bien voulu lui témoigner a l'occasion de la 
perte de son regretté père Alexandre DI 
RUSSO, 

-«"«CRCJEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Robert, Pichand, Dupont re»; 
mercient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'elles ont reçues: 
à l'occasion du décès de M™ veuve Olympe 
ROBERT, et les prient d'assister à la messa: 

de sortie de deuil qui sera célébrée jeudi 4 du 
courant, à 9 h. 30, en l'église Saiht-Cassien.; 
(Vallon de l'Oriol). 

AVIS DE MESSE 

Ses alliés doi?eiî connaître 
les efforts qu'elle fait 

Londres, l'r Février. 
Dans un article de fond intitulé Le rôle de 

l'Angleterre, le Globe morftre d'abord à quel 
point il est difficile, pour là masse, en France 
de se rendre un compte parfait des efforts ac-
complis dans la guerre par l'Angleterre'. Il 
réfute ensuite les allégations mensongères 
des Allemands qui affirment que l'Angleterre 
laisse la France supporter les plus lourdes 
charges d'un conflit dont elle-même, disent-
ils, retirera tout le profit, et conclut ainsi : 

M" veuve Edouard Guillaume prie ses pa«i 

rents, amis et connaissances de vouloir bien' 
assister à la messe d'anniversaire qui sera 
dite pour le repos de l'âme de sa très regret-» 
tée mère M™ veuve Désiré CHEVILLON, veuvet 
Béchaux, née Molard, le mercredi 3 février, 
à 10 h. 30, en l'église de Saint-Vincent-de-
Paul (les Réformés). 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les membres du Syndicat général des ïnduâ* 
tries du Bâtiment sont douloureusement affli-
gés par la mort de leur regretté collègue.' 
M. André TARDIEU, de Tardieu et Bregante.-
entrepreneur de menuiserie, caporal au 149«, 
d'infanterie, glorieusement tombé au champv 
d'honneur. Une messe de sortie de deuil sera.'1 

célébrée, à la Cathédrale, jeudi 4 du courant, 
à 11 heures. 

AVIS DE DECES (Aix-MarseilEe) 

M. Jules Jaubert, sous-ingénieur au P.-L.«: 
M., d'Arles ; M™ Jules Jaubert et M. Jules, 
Jaubert, juge de paix a Lourmel, d'Oran j 
M. et M"" BouiUard et leurs enfants, d'Aix,, 
ainsi que leurs familles ont la douleur dé-
faire part de la perte cruelle qu'ils viennenu 
d'éprouver en la personne de 

M. Pierre JAUBERT 
Professeur à l'Ecole Nationale des Arts et 

Métiers d'Aix, leur frère, beau-frère, oncle ec 
parent. Les obsèques auront lieu mardi, 3 
février 1915, à 1 h. 15 de l'après-midi. On sa 
réunira rue Lacépède, 10. Le présent avis 
tient lieu de faire part. On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Maurs ont la douleur de faire parti 
à leurs parents, amis et connaissances, du! 
décès de leur fils Henri MAURS. instituteur,,, 
mort pour la Patrie, des suites de ses bles^ 
sures, à l'hôpital Sainte-Anne (Toulon). Les; 
obsèques auront lieu à Marseille, le 2 février.' 
à 1 h. 15, à la gare Saint-Charles, et à 2 h. 15. 
a Mazargues. Cet avis tient lieu de lettre de' 
faire part. 

Les instituteurs sont priés d'assister aux 
obsèques de leur collègue, M. MAURS Henri, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-» 
d'hui, 2 du courant, à 2 h. 15, à Mazargues.! 
On se réunira au Rond-Point de Mazargues.i 

Les membres de l'Union fraternelle et Syn«\ 
dioat des Voyageurs de Commerce de Mar* 
seille sont informés du décès de leur regretté) 
collègue ISOARD Augustin, de Cannes, mort 
au champ d'honneur, le 16 décembre 1914. 

Les familles Ozilou, Azoulay, Saraft'e, Mé-
zan et Donnadieu ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de K- Camille OZILOU, 
née AZOULAY, décédée dans sa 29° année, et 
prient d'assister à son convoi funèbre, qui! 
aura lieu le 2 février du courant, à 3 heures! 
après-midi, 19, rue de Lodi. On ne reçoit pas.i 

Le Conseil d'administration de la Société 
de3 Commis ei Employés a l'honneur de faire: 
part à MM. le Sociétaires du décès de M.: 
Pierre ANTRAS, membre actif, mort pour lai 
Patrie, le 27 décembre 1914. 

Les membres de la Société des Commis el 
Employés sont priés d'assister aux obsèques! 
de M. ROCHE César, membre actif, oui au-. 
Tont lieu aujourd'hui 2 fé«trier du courant àf 
9 heures du matin, 33, rue des Petites-Mariés. 

Les membres de la Société des Anciens sous» 
officiers, cauoraux et brigadiers de Marseille? 
sont priés d'assister aux obsèques de leur, 
regretté camarade, M. Firmin FîOIVSSEU, mem-
bre retraité, qui auront lieu aujourd'hui mardi' 
2 février, à 10 h. du matin, rue Jaubert. 1&> 
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La récompense des braves 

Paris, 1er Février. 

t Sont inscrits au tableau spécial fie la,..Lé-
jjrion d'honneur (réserve et armée terWTdrïàlè) 
a compter du 23 janvier 1915, les militaires 
dont les noms suivent : 

Pour officier : Urbain, lieutenant-colonel au St' 
territorial d'infanterie; Cevrey. chef de bataillon 
de réserve au 25C d'Infanterie i Uourgoignon, lieu-
ler.am-colonel au 43" territorial d'Infanterie; Bœs-
Svffiihvalii. chef de bataillon de réserve au 226' d'in-
fanterie; Pillon, lieutenant-colonel a,u 110* lerrito-
rial d'infanterie; Cardon, clief de bataillon territo-
rial au 278* d'infanterie; Turin, lieutenant-oolonel 
commandant le su" territorial d'intanlerio; de Tou-, 
ouedec, chef de bataillon au 70' territorial d'infan-
terie; Zaure. clief de bataillon de réserve au 143' 
d'infanterie; honafous, capitaine de réserve au '326* 
d'infanterie; Chaales des Etaas, lieutenant-colonel 
au 14' territorial d'Infanterie; Agostlni. chef de ba-
taillon de réserve au 173" d'infanterie; Tournes, 
chat de bataillon nu 11' territorial d'infanterie; Ca-
lanno, major de réserve au 138* d'infanterie; KU-
mann, major de réserve aux services spéciaux du 
territoire de la 5' région; Laget. chef do bataillon 
d'infanterie territoriale, services spéciaux do la 
13' région; Plcandet, chef d'escadron de cavalerie 
territoriale à l'état-major du Xlll' corps d'armée; 
de SiiléKiié. colonel de réserve de cavalerie, com-
inandant des 5" et 6" subdivisions de la 18* région. 

Pour chevaliers : 
Cavalerie : Pozzo di Borgo, sous-lleutenant de ré-

serve au 10" cuirassiers; Bertrand, capitaine de ca-
valerie territoriale d'état-major do la 15" région; 
HeuiWet, chef de bataillon-au 121* territorial. 

Infanterie .- Roques, sous-lleutenant de réserve au 
63" d'infanterie; Chautemps M.-P., lieutenant de ré-
serve à titre temporaire au 13' bataillon de chas-
teurs, 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 1<* Février. 

Le Journal Officiel publie les citations sui-
vantes à l'ordre de l'année : 

XIV» CORPS 
Barbat, colonel, commandant le 159" d'infantrle, 

a'montré de grandes qualités d'énergie au combat 
du 18 août. A pris le commandement de la briga-

de auprès dn. général ; a, mené, dans la soirée, 
uao attaque qui a réussi,,et a fa.it des prisonniers. 

dallant!, capitaine au 139* d'Infanterie. IJ6 19" 
août, commandant uné compagnie isolée, a mon-
tré le plus remarquable esprit de décision en 
se portant à l'attaque d'une batterie aventurée et' 
une extrême énergie en maintenant su compagnie 
sous lo feu à courte distance do cette batterie, 
malgré uns perte ôe 53 horpmes. 

ltousset, lieutenant au 150' d'infanterie.. Le $6 
août, biçri que b!ess4 à "l'épaùle, a inàlntejnj. SOQS 
un fou très vit sa section réduite de moitié éa un 
Instant. 

Colomb, sergent au 159' d'infanterie, sergent mi-
trailleur, s'est posté en avant lo 19 août pour re-
prendre une mittaiUousa: abandonnée ; s'est trou-
vé eà présence-do doux- -allemands, en a tué un 
d'un coup de fusil, a blessé l'autre avec sa baïon-
nette, et rapporté la mitrailleuse. 

Lanesonille, sergent-major au 153" d'Infanterie. 
Le 13 août, avec sa demi-section, et quelques isolés, 
s'est retiré le dernier .d'un village perdu, après 
avoir tiré toutes ses cartouches.' 

. XV CORPS 
Caries, caporal de la section de mitrailLeuses du 

27" bataillon de chasseurs. Ayaat eu la main fra-
cassée par un éclat d'obus, a fait preuve de la 
plus grande énergie en restant auprès de sa pièce 
et n'a consenti à quitter son poste que *ur l'ordre 
formel de son chef de section. 

GROUPES DE DIVISIONS DE RESERVE 
Rolande*, lieutenant au 54* bataillon de chasseurs 

à pied. Blessé le 25 octobre, est revenu sur le front, 
à peine guéri. A été blessé à nouveau le 4 novem-
bre. Commandait la compagnie qui est entrée la 
première dans un village, le 1er décembre, après 
une. lutte ardente. ■: 

Làlgnetot, lièuienant-colonel. au 281* d'infanterie. 
A conduit l'attaque d'une position difficile avec la 
plus grande activité et la plus grande intelligence 
et a pu s'emparer do tranchées allemandes par une 
progression méthodique dans une zone sans cesse 
sous lo feu de l'artillerie et de l'infanterie alle-
mande. 

Amestoy, chef de bataUlon au 296* d'infanterie. 
A préparé la progression de son bataillon sur une 
position dans d'excellentes conditions et a permis 
ainsi de faire réussir l'opération en première ligne 
avec son bataillon. Sait le maintenir en confiance 
et plein d'entrain devant l'ennemi. 

Fal-eonettI, capitaine au 281" d'infanterie. Bien 
qu'âgé de 58 ans, a demandé, dès la mobilisation, 
à partir avec le 23i". où il déploie une activité et 
une vigueur inlassable. A manifesté le plus grand 
calme et'la plus grande bravoure les 1er et 3 dé-
cembre, à l'attaque d'une position, s'exposant sans 
compter pour organiser les positions enlevées à 
l'ennemi sous un feu des plus violents. 

Conae, sergent de réserve au 2S1" d'infanterie. 
S'est porté volontairement, et très courageusement 
on avant avec quatre hommes à l'Intérieur d'une 
tranchée allemande dont l'extrémité seule était 
conquise, mettant en fuite les occupants et s'empa-
rant d'un matériel considérable, malgré les nom-
breux projectU.es que l'ennemi lançait sur la tran-

flfei-iuan, soldat au 23t" d'infanterie. S'est.,-, offert 
spontanément pour aller chercher, son caporal mor-
tellement blésso à cinquanto mitres des tranchées 
ennemies. A été lui-même grièvement blessé pen-
dant cette opération. 

Caquailhe, capitaine au 296" d'infanterie. A l'atta-
que d'un château a entraîné" sa compagnie a l'as-
saut des talus qui barricadaient le parc, et sans 
s'arrêter aux premiers obstacles a fait franchir à 
ses hommes ,1e parc, assurant ainsi la possession 
définitive de la position. 

Vogel,. sous-lleutenant de réserve au 296" d'infan-
terie. 'Grièvement blessé à la cuisse, entraînant sa 
section à l'attaque d'un château, montra depuis la 
début de la campagne un entrain et une activité re-
marquables. 

Catondini. . sergent au 296' d'Infanterie, tué à 
l'attaque d'un château en entraînant ses hommes 
avec le plus bel élan.. 

Camp'strous. soldat réserviste au 280' d'infante-
rie. Soldat d'une étonnante bravoure, se trouve 
toujours en avant aux endroits les plus critiques, 
place la nuit les fils de fer en avant des tranchées, 
sous le feu de l'ennemi. A été le premier fantassin 
à pénétrer dans le parc d'un château avec les spa-
his. , 

Moutet. liustenant de réserve au 281' d'infante-
rie. A fait preuve de la plus grande bravoure dans 
l'enlèvement d'une tranchée alemande. Son capi-
taine étant Messé, a pris le commandement de la 
compagnie et a dirigé avec calme et présence 
d'esprit l'organisation de son unité contre tout re-
tour offensif de l'adversaire. 

Eonelli, lieutenant de réserve au 281" d'infante-
rie. A conduit sa section avec beaucoup de courage 
à. Tassant d'une tranchée allemande. Bien que 
blessé à la tète de son unité, a continué à diriger 
ses hommes sur l'objectif qui leur avait été assi-
gné. 

Sartre, sergent de réserve au 281' d'infanterie. 
S'est. bravement élancé le premier dans une tran-
chée allemande poursuivant énergiquement l'en-
nemi qui s'enfuyait. 

Malleville. sergent de réserve au 2S1' d'infante-
rie. Est entré le premier dans une tranchée alle-
mande après avoir entraîné énergiquement sa de-
mi-section à l'assaut. Est tombé mortellement bles-
sé en poursuivant les défenseurs de cette tranchée. 

Cavaiùle. soldat au 281* d'infanterie. A vigoureu-
sement sauté dans une tranchée ennemie. A porté 
secours à son sergent assailli par trois Allemands, 
en a tué un et mis les deux autres en fuite. 

Gabrlac. soldat an 2ST d'infanterie. Placé der-
rière l'appui d'une, fcr.ôtré, au milieu des débris 
d'une maison conquise, et sur laquelle l'ennemi ti-
rait violemment et sans relâche, a fait preuve du 
plus grand calme et de la plus grande bravoure, 
en effectuant sa:is Interruption, pendant quatre 
heures, tin tir lent et ajusté, à cûté des camarades 
qui tombaient près de lui. sans Jamais bouger de 
plate, .alternai].', lo tir d'une cartouche avec le 
placement de.quelques briques pour organiser son 
abri. A dû Site Pïtiré de'cet «ndïo'.t, TDIUIU Sourd 
et les you'x tumerles par le claquement des projec-
tiles et les éclate de briques. 

Delmas, caporal au 2S1" ^ d'infanterie. Quoique 
blessé à la cuisse gaucho à l'assaut d'une maison, 
n'a cessé d'encourager ses hommes, faisant lui-
même le coup de feu jusqu'au moment où, rece-
vant une balle derrière l'oreille droite il tomba à 
terre et resta étendu sans connaissance et consi-
déré comme mort pendant six heures. 

Matard, sous-llculenant au 2S1" d'infanterie. A 
entraîné vigoureusement sa section â l'assaut 
qui venait d'êtro conquise, et d'où l'adversaire ti-
rait sur cette maison. En a chassé l'ennemi et a 
immédiatement procédé à l'occupation et à l'orga-
nisation de cette tranchée d'où l'ennemi s'est en-
fui, en laissant armes, munitions «t matériel. 

Boissière, sous-lleutenant de réserve au 280" 
d'infanterie. Ayant pris le commandement de sa 
compagnie en donnant de multiples prouves de 
courage. Blessé grièvement à la tête Se sa compa-
gnie, qu'il portait en première ligne après un 
tond en avant. 

Ehrbar, sous-lleutenant de Téserve au 280" d'in-
fanterie. N'a cessé do donner â sa compagnie une 
impulsion offensive, depuis le commencement a 
gagné du terrain en avant et a poussé ses premiè-
res tranchées jusqu'à 150 mètres des tranchées alle-
mandes, faisant toujours preuve de la plus grande 
bravoure et du mépris du danger. 

Jousset, caporal-fourrier au 280" d'Infanterie, parti 
en-patrouille s'est approché d'une-sentinelle enne-
mie, l'a tuée, est ailé ensuite prendre le croquis 
■des tranchées ennemies. 

Chido, adjudant au 2S0" d'infanterie, blessé au 
moment où il entraînait sa section en avant, dans 
la nuit du 14 au 15 décembre, a refusé, tous les 
soins en disant à ses hommes : « No vous préoccu-
pez pas de moi, c'est aux tranchées allemandes 
qu'il faut aller ». 

Loubes, sergent réserviste au 260' d'infanterie, 
blessé, a entraîné sa doml-sectlon malgré un feu 
persistant de l'artillerie ennemie et a été blessé 
dans le mouvement en avant le 15 décembre. 

Doubltcs, sergent réserviste au 280" d'infanterie, 
blessé le 15 décembre, au moment où sous le feu 
des obus et des mitrailleuses il entraînait sa demi-
sectton à l'assaut; a refusé de se laisser panser et 
n'a consenti à quitter le champ de bataille que 
lorsque ses forces ne lui ont plus permis de com-
battre. 

Raynaud, sergent réserviste au 2S0" d'infanterie, 
ayant en son chef de section blessé et un autre 
sous-officier et deux caporaux de sa section tués, 
a assuré durant, toute la nuit le commandement 
de la sect'on et a ainsi contribué à repousser une 
vigoureuse attaque de l'ennemi, le 2 décembre au 
matin, a été blessé. 

Roques, caporal réserviste au 2P0" d'infanterie, 
tué le 15 décembre, au moment où il entraînait ses 
hommes en avant on terrain découvert et sous le 
feu d'une mitrailleuse. . . 

Garrle, sergent réserviste au 2S0" d'infanterie, n'a 
cessé de faire preuve depuis le début de la cam-
pagne de beaucoup d'audace, d'un dévouement à 
toute épreuve; a notamment secondé son sous-lleu-
tenant dans une patrouulo faite le 7 décembre, au 
cours do laquelle O a atteint le premier la voie 
ferrée en refoulant une patrouille ennemie qui a 
perdu six hommes sur huit. 

Durhan. sergent réserviste au 280' d'infanterie, 
étant employé comme agent de liaison du comman-
dement do la compagnie a fait preuve du plus grand 
courage en portant les ordres donnés sous le feu et 
particulièrement le 10 décembre, où 11 a été blessé 
â la main. 

Barbe, sergent réserviste au 2S0* d'infanterie, a 
fait preuve du plus grand courage le 16 décembre, 
en disant à son frère qui venait d'être blessé à 
cêt.â de lui : Ce n'est rien » et a continué le feu 
jusqu'à ce qu'il ait été blessé lui-même. 

Conte, colonel ad 2S0' d'infanterie, a par son 
sang-froid et son courage rétabli une situation com-
promise au combat du 19 décembre et maintenu sa 
position jusqu'à l'arrivée des renforts. 

AVIATION 
Iras, de l'escadrie H. P. 3-2, s'est particulièrement 

distingué, pendant les journées des 16 et 1S novem-
bre et 17 décembie, au cours de reconnaissances 
difficiles qui ont permis de fixer la situat'on de 
l'ennemi : a rendu les plus grands services comme 

: pilote depuis le début de la campagne. 
Choutln, lieutenant de l'escadrille H. F. 32, a 

rendu les plus grands services depuis le début de 
la campagne comme pilote et comme chef d'esca-
drillo ; s'est particulièrement distingué dans les 
journées des 16 et 17 décembre, an cours desquelles 
il a effectué plusieurs reconnaissances particuliè-
c-oment difficiles et rapporté des renseignements 
précieux sur la situation de l'ennemi. 

DIVERS 
M. et Mme Moagin, minotiers au moulin de 

Sainte-BerthlUe, à MarceuU (Pas-de-Calais), pen-
dant deux mois ont montré à nos blessés, dans leur 
habitation transformée en infirmerie, un inlassa-
bte dévouement, en concourant aux soins qui leur 
étaient donnée et en mettant toutes leurs ressour-
ces à la disposition du service de santé pour nour-
irtr et évacuer rapidement ces blessés ; ont passé 

m^Dl i leurs nuits, eux et leurs enfants pour 'M ™ la 
personnel médical. 

Mlle Pente], employée à l'Administration dés Pos-
tes et Télégraphes, depuis plusieurs mois coopère 
avec un inlassable dévouement à l'exploitation du 
réseau téléphonique ; a. notamment, au début d'oc-
tobre, lors du bombardement d'Anras, fait preuva 
de calme et do grand courage. 

ËHPRUHTS DU illESIL 
1883, 1888, 1S89, 1835, 1908, 1910, 1911 et 1913 

LA BANQUE JAMES RQSA 
16, rue Cannebière, reçoit dès à présent tou* 
les coupons échus des emprunts ci-dessus poil*, 
leur échange avec l'Emprunt de Consolidation 
appelé Funding 5 %. Elle paie également les 
coupons étrangers annoncés payables. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'lmm Tailleur ̂ :^^,%0. 

MARSEILLE ( B,l do la (Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT.ETIENNE. GRENOBLf 

-y 
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les (onctions 
digestives. 

Guérison radicale par le 

LL AIR 
Remède par excellence et Incomparable pour la 

guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, înfluenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant Qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monda 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

■Hons Marseille, ajouter 0,60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph>« DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

I- Pù* du SERPENT, Rue Tapis-Vert, M, et toutes les bonnes pharmacies 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France mil a analysé 
et contrôlé notre produit. 

riîi ûn M 4 fma par 6 pois 22 trancs, ^aiM Iiwa et disante coairs tlmîïsj ou mandat 

Adressés Pharmacie DÎANOUX, M Ghamsn d'Aix, 30 - gtaailto 

GUERSSSEZ -VOUS par fes plantai 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et cllioiique3 
empoisonnent votre sang ei blessenï 

vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac foie, nerfs, albuminurie, 
snamie, constipation, eczéma, entérite, goutte, Irydroplsle, neurasthénie, obésité, 
retour d âpte. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine. prostatiSe. varices, 
syyMtg, m-leno-aclc-rosa, insomnie, bronchite chronique, demandez la mélhode 
ABSOLUMENT VEGETALE de M.!'Abbé WARHP-Curéde MartalnnevIiîeiSomroe) 
Urocn. exDlIc.ettrat. Muséum Botaniaue de l'Abbé WAIUUÎ, Mortalnnevule (SooimaJ. 

CARTES POST. S2S?V 
2 fr. le cent. Ecbantil. 0.95. 
Rernier 47 r r^incrv Paris. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Ff*nill ÏT M E" M T Q anoiens ou récents guéris en 
I> v/ V/ U l_ C. Irl S_ IX I O 3 jours, sans injection, par les 

CAPSULES S^âHÊRlff
 8

, ri"*"def Meilhan'LM*seille. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames,Tuineurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, ours Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch.,0.50. 

rUAMRRPC meublées Indé 
onHiflDllLO pendantes poui 
bommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 

. la droguerie. 

DAfyiEWd\°sni?eeISlr 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud, 18. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

cirez IVIÂISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des 'Couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriaués avec des toiles su-
oérieures absolument imper-
méabilisées. 

mmtm NAISTRE 
Prix et aualité incomparables 

irtements Mils 
& 

4-6, rue Fontia 

COMPTABLE PaPriL
S
°^irdee-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

accouche-
i!ïl£ ments 40 fr. 

Place enfants. Discrét, Con-
eult. de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine, 219. 

for «yiÇ Le Grand Bar d« 
1 MESO l'Industrie vendu D. 
M. Maioonnet à p. designée 
dans l'acte. Opp. Suspène, 23, 
cours Belsunce. 

B flgvRestaurant quartier po-
rtai puleux pet. loy.. à céder 

cause mobillis. prix 600 fr. 
Voir Jules, décrottage, 8. place 
de la Bourse. 

A UrMn!Q ET riche chambre à 
BÙlUliC 2 portes noy.ciré 

neuve, sacr. n'imp. l'offre. 
République, 95, au 1" 

R. 

£ sérieuse,société agréa-
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes, 67, Mar-
seille. 

00! JD cause mobilisât., jolie 
t Uiin salle à mang. et cnâmb. 
de style, et divers, ensemble 
ou séparém. rue Tapis-Vert, lfa 
au 1er étage. 

M. Tomatis Jeune a 
_ vendu son fonds de 

serrurerie, 6ia à Saint-André 
(banlieue), à M. Canale. Opp. 
chez M. Descours, fers, rue de 
F.orbin. 

Restaurant face usine,pa.s 
de loyer, facilités. Voir 

Suspène, 23, cours Belsunce, 
entresol. • 

Ier A MIC Le Comestibles da 
I HsJIO M- veuve Vitta,im-
passe Junot,22, est vendu. Opp, 
au dit fonda à M" Honorine 
Vigna, acquéreur. 

Samedi dans train 
arrivant Cannes 11 

h. 40 sacoche cent, montre or, 
action, billets, argent, or. Ac-
tion saisie pourra être retirée. 
Supplie person. la rap. ou écr. 
à M.Giraud boulanger.ancien-
ne route de Grasse.Cannes (A.-
M.) contre forte récomp. le 
contenu ne lui appart. pas. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum -2 lignes 

lEUNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo,' 
I connaissant la correspondance, sér. référ., 
dem. emploi. S'adr. ou écr. Valentin, bureau 
du journal. ! 

OUCHER au cour. tnag. et abat. dem. place. 
Ecr. 51, rue de Lodi, Moynier. B 

O UVRIER CHAUDRONNIER 47 ans. sur ter, 
tuyauteur fer et cuivre, connaissant l'ajus-

tage, au courant entretien et installation d'usi-
nes, dem. olace, irait au dehors,bonnes référ., 
marié. Ecr. ou s'ad. rue Tilsitt. 85, Crevelier. 

HOMME 44 ans; actif, libéré du service nrilii., 
. connais. Régie et Octroi, dem. place. S'adr. 

Le Peuple, -Ji, rue Curiol. E. V. 
lEUNE FILLE 10 ans, instruite, cherche ém-

it ploi bureau ou magasin. Ecrire M"" Firpi, 
30. rue des Trois-Rois.' 

OFFRES D'EMPLOIS 

0 N DEMANDE élèves, sérieuses références, 
Grande Pharmacie . Commerciale, Nimes. 

0'"'UvniERS CORDONNIERS pour le travail 
militaire' et. coupeurs pour la chaussure 

sont demandes chez Féraud, 74, rue Longue-
des-Capucins. • 

BONS MONTEURS en chaussures sont dem. 
chez; M. J .Payai», 43, rue d'Aix (dans le 

domaine). < 

ON DEMANDE des ouvriers et ouvrières pour 
.'la vareuse et la culotte militaires, le mieux 

payé, chez M* Vincent, boùi. Gazziho. 6, au 
magasin. .-•• '. .' .-. /. ; 

O UVRIERES CULOTTIERES ET PANTALON-
NIERES pour travailler chez elles et cou-

turières pour l'atelier, travail- facile et J/ien 
jpayé, sont demandées, 31, rue Cbarras. 

COUPEUR-CHEMISIER demandé chez M. Re-
boul, 1, rue de la Darse. 

«PIECEURS ET PANTALONNIERES pour tra-
H vail militaire bien payé sont demandés 
30,_quai du Canal, au 2e. -

C HEZ RAYNAUD, 40, rue du Baignoir, on de-
mande des bonnes ouvrières pour cordons 

en, perles. Pressé. , 

ON DEMANDE ouvriers cousu main pour hom-
me. Fabrique de Chaussures P. Deumié, 

3, rue Fortia, au 33 étage. 
iRPRENTIES PANTALONNIERES sont dem. 
1 8, nie du Bon-Pasteur, au 2e. 

EMPLOYE AUX ECRITURES est dem. Greffe 
Justice de Paix, rue des Vignerons, 5. 

JARDINIER pour campagne banlieue est dem, 
145, grand chemin d'Aix, aux Bains. 

OUVRIER BOURRELIER est demandé, boule-
vard Baille, 9. 

A PPRENTIE TAILLEUSE, présentée par ses 
parents, payée de suite, est demandée, rue 

de Rome, 141. au 1" étage. Très pressé. 
a PPRENTIE REPASSEUSE est demandée, 
M 129, rue Thomas. 

BON OUVRIER BOULANGER demandé. S'adr. 
rue Saint-Jacques, 2, Concierge. 

JEUNE HOMME de ,15. à 1.6 ans présenté par 
a ses parents pour faire les courses et le net. 
toyage de la Pharmacie, 50, rue Paradis. 
APPRENTI TEINTURIER payé de suite est 
H demandé. Desseinond, 7, rue Sébastopol. . 

B ON OUVRIER LIMEUR et un frappeur sont 
demandés de suite chez Andreani, carros-

sier, rue Ferrari, 25, 

B" OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un jeune employé épicier de 16 à 18 ans 

pour le Maroc, présenté par ses parents ; 
un jeune garçon boucher de 17 à 18 ans pour 
le dehors, se présenter de 5 à 6 heures du 
soir ;. jeune frappeur carrossier, de 16 >à 17 
ans, avec références ; jeune garçon de bar 
de 15 à 17 ans, présenté par ses parents ; 
apprenti boulanger porteur de pain, présenté 
par ses parents, pour la banlieue ; apprenti 
balancier présenté par ses parents ; demi-ou-
vrier '.serrurier-ajusteur ; emballeurs avec cer-
tificats ; tonnelier pour le radoub ; tourneur 

sur métaux ; apprenti électricien débutant 
présenté par ses parents : chauffeur-conduc-
teur dê. machine ; ouvrier tôlier ; ouvrier fer-
blantier ; maréchal teneur de pieds ; ouvriers 
établisseurs ; ouvrier électricien-téléphoniste 
et pour la sonnerie ; ouvrier terrassier ; for-
geron-charron sachant travailler un peu sur 
le bois ; jeunes filles pour travail facile ; 
ouvrière margeuse ; demi-ouvrière et appren-
tie repasseuses ; demi-ouvrière et apprentie 
piqueuses de bottines ; demi-ouvrière lingère. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. . 

LOCATIONS 

A LOUER bel appartement meublé. 3 gran-
des pièces avec cour, eau et gaz. Jciie 

chambre et cuisine, .50 fr. par mois. Petite 
chambre à 12 fr. par mois," 46. rue Fortia, 

A LOUER appartement meublé, 2 ou 4 pièces, 
quartier Castellane, gaz et électricité. Rue 

de l'Obélisque, 6. 
TRES JOUE CHAMBRE MEUBLEE à louer 
I dans maison particulière, confortable, élec 
L. J. 14, place Bourse. 

OCCASIONS 

iCHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
i cordages., métaux, outils, 41, rue Hoche. 

VENDRE grande devanture et caisses em-
ballage Gde Pharmacie Commerciale,Nimes, 

CHARRETON D'OCCASION en bon état est 
demandé, 44, cours Gouffé. 

MACHINES à coudre Singer canette centrale 
IÏI et autres, grosses et petites, riebes occa-
sions. 35. rue de Village, magasin. 
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PREMIERE PARTIS 

Une nuit de noces 

Maintenaot, rassurée, couverte par son 
criminel silence, elle ne craignait plus rien 
du passé maudit... 

Nicole pensait : ' -
— Est-ce vrai tout cela ? Est-ce bien 

vrai ? 
Mais toutes ces lellres, envoyées par ce 

Tcbcrko... la vérité criait dans chacune de 
leurs phrases !... Et le mot de Tcherko,qui 
les accompagnait, décelait la cruauté froide 
de l'homme qui se venge... Comment 
éïaicnt-ellcs cri su possession ? Mystère !... 
Au reste, qu'importait ! 

L'inceste ! L'acte irrémédiable ! Frère et 
sœur !... Mari et femme !... Elle se mur-
murait ces mots à voix toujours haute, vi-
vant un réve de folie... 

— Que faire ?... 
Vieillie, les traits creusés par une fati-

gue inouïe, méconnaissable, elle reposa 
loUccmerit la léle de Robert, elle s'accrou-
pit auprès de lui, mit les coudes sur les 
genpûx, le menton dans les mains et le 
regarda ainsi, sans plus dire un 'mot..; 
mais pensant, mais priant : 

— Mon Dieu, soyez bon, faites qu'il soit 
moit l qu'il ne se réveille iarnais DIUS ! qjie 

je sois seule à savoir, seule à me souve-
nir !... Et reprenez-moi aussi.... 

Certes, un peu folle, car la voilà qui se 
met à étudier, sur le : visage de Robert, les 
signes de vie, espérant y trouver les signes 
de la mort... Elle passe doucement la main 
sur ce front glacé... sur ces lèvres décolo-
rées et froides... s'arrête sur les yeux aux 
paupières closes... Et l'espoir lui vient qu'il 
n'y a plus rien là, que le néant... 

—< Mon Dieu, vous avez été miséricor-
dieux... 

Elle cherche le cœur... Non, elle s'est 
trompée... Le cœur s'est remis à battre... 
Et déjà, il rouvre les yeux et se soulève... 
Hélas ! il vit... Il n'a pas fini de souffrr... 

Alors elle se recule avec une exclamation 
étouffée : 

— Mon frère ! Mon frère !... 
Il l'a vue. Il l'a reconnue... 
Ces lettres, autour de lui, font revivre la 

réalité... - •"' - ' 
Debout, chancelant, fantôme, il s'avance 

vers elle... . ' ' * ... >.-.-
D'un geste éperdu il indique ces feuilles 

jaunes éparses. 
sr Tu-as lu, ?..,.Tout,;?... Tout lu ? 
Elle fait signe-que' oui. 
— Et lu... as..." compris ?... 
— Oui' ! : 

— Alors, Nicole f... Alors.... 
I! ne peut rien dire de plus. Il est anéanti. 

Sur leurs traits une horreur — l'horreur de 
la fatalité, de la,force aveugle abattue sur 
eux —et ils ne savent mime pas exprimer 
leur désespoir... Pensent-ils ? Non... Vi-
vent-ils '!... Sônîfrent-ils Pas encore !... 
Et longtemps ce silence dure entre eux. 
Lonisîemp?," l'un en face de l'autre, elle 
assise, le buste affaissé, la bouche ouverte, 
respirant avec force, lui debout HUA mata 

A VENDRE jolie chambre Louis XVI noyer 
ciré. S'adr.' boulevard Boues, 27, Belle-ae-

Mai. 

le soutenant, appuyée sur le bord d'un 
meuble... longtemps ils se regardent, plon-
gent en eux, savourent leur anéantisse-
ment, pour ainsi dire... Et quelquefois tous 
les deux, dans le môme moment, ont les 
mêmes gestes imprécis qui trahissent leur 
désarroi, leur infinie et incurable détresse, 
des gestes qui disent : 

— Non, non... on peut rêver ces choses... 
elles ne sont pas de la vie... 

C'est mon frère ! C'est ma sœur ! Seul 
cri qui, du fond d'eux, remontait à leurs 
lèvres... Et ils avaient peur... peur de la 
première parole qui maintenant allait être 
dite... ■ Puis, voilà que Robert.se livre à 
une .occupation machinale... Il ramasse ces 
lettres qui traînent partout, il les jette 
dans, la cheminée... Il va. ■ dans la cham-
bre, reprendre sur le lit la" lettre da 
Tcherko qui accompagnait cet envoi... la 
jette avec les autres, y met le feu... et 
balbutie, la voix changée : 

— Ce secret pour nous deux, n'est-ce pas, 
Nicole 1 

— Oui !.:. ■ • 
Les papiers ont pris feu... se tordent dans 

les flammes... en un instant d'anéantisse-
ment. Ah ! si le souvenir pouvait s'anéantir 
aussi aisément dans leur cœur... 

Enfin, Robert reprend un peu de sang-
îroid. 
- — Nicole, je ne sais si lu auras la force 
de me répondre... Je le voudrais, car tout 
ce qui va être dit sera décisif... Pourras-tu ? 

Elle eut un geste vague... ses yeux res* 
lûient fixes' et parfois elle portait la main 
à son front comme .pour y apaiser une tor-
ture, 

— Tu as lu... et il ne t'est pas venu le 
soupçon que rien de cela n'ast vrai » 

— Non.., 
f -

BELLE SALLE A MANGER suspension, cham-
bre parisienne, prix sacr., rue Breteuii, 108. 

A CHAT au plus haut prix linge, livres, meu-
bles, débarras de cave et tous objets divers. 

S'ad. Povet, 1S3, rue Consolât 

Â CAICID ■ 100 bonbonnes occ, très bon état, 
dMiCÏSl . cont. 10 lit., prix sacrifié. Fon-

taine, 135, boulevard National. 
ACHINE SINGER à vendre bon état. 30 fr. 
Grand'Rue, 43, au 2» étage. 

FONDS DE COMMERCE 

L ITTORAL. Pension 14 n°" conf.- mod. chauf. 
cent., élec\., tél., tains, gd jardin, meubles 

neufs, à louer tout compris, 3.200 fr. Facilités. 
Ecr. H. Roullié, poste restante Nice. 
MODES à vendre. S'adresser rue Tbiars, 24, 
itl au Bar. 

ANIMAUX 

Â VENDRE couple courants bassets vendéens, 
18 mois, bonne origine, prix modéré. Ecrire 

Castéran, 6, rue Concert, Salon. 

CAPITAUX 

GROS CAPITAUX p. achat et prêts sur expro-
priations, héritages, fournitures militaires 

et autres garanties, Crédit Marseillais, rue 
PeUt-SaintrJean, 3. 

PERDUS ET TROUVES 

P 
ERDU : Mongolie blanc enfant. Rap. c. réc. 

40, rue Sainte-Cécile, Droguerie. 

PERDU pet. chienne âgée couleur fauve, col-
lier clochettes, cicatrice œil gauche. Rap. c. 

réc boulevard National, 16. 

U Rue St-Ferréol à la rue de la Répu-
blique, boucle d'oreille. Rapporter 

contre récompense, 21, rue de la République, 
4« étage. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 
REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
I V. Toche, 26. rue Longue-des-Capucins. 

CAMIONNAGE-DOUANE 

CAMIONNAGE livraisons, formalités douane, 
octroi, expéditions, etc., bonnes conditions. 

Bureaux, l.rue de la Loge.au 1" (pl.Vict.Gélu). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbei-t, défenseur, rue 
Bouvière, 4. 

VOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consul-
. tation, 2 fr. Actes, successions, divorces, 

assist. jud., naturalisation. Rapide et économ. 
A 

NOURRICES 

NOURRICE demande nourrisson lait 1 mois, 
pas d'enfant. Daignait, r. Voltaire, Pertuis 

(Vau cluse). 

— Pourquoi ? 
— Ces lettres m'ont fait comprendre des 

choses... fit-elle avec effort des choses que 
tu ignorais ...Ma mère ne voulait pas de 
notre mariage... Mon père s'en montra sur-
pris... Alors, pressée de-dire les raisons de 
son refus... obligée de mentir ou d'avouer... 
n'osant pas, ma mère a consenti, croyant 
sans doute que ce secret ne serait jamais 
connu que d'elle seule... Voilà comment je 
m'explique... 

— C'est infâme... Si infâme que je me de-
mande si tout cela est possible... 

Il répétait, machinalement, bouleversé : 
— Aucun doute en toi ? aucun ?... Je vou-

drais tant douter !... 
Le regard de Nicole se dirigea vers les 

dernières lettres qui brûlaient : 
Elle murmura tout bas : 
— Son écriture ! 
— Oui, je me rappelle, moi aussi, dans 

le temps, cette histoire à laquelle on fit allu-
sion plusieurs fois devant moi... On ne disait 
pas les noms, on ne les connaissait pas... et 
pourtant l'on affirmait que mon père, quoi-
que marié, avait failli épouser sous un faux 
nom une pauvre fille abusée... 

— Maman ! 
. Robert se tordit les mains : 

— Nous sommes les victimes de quelque 
vengeance atroce... Ce Tcherko ? Aucun 
souvenir en toi, Nicole ? 

— Aucun. 
— Si l'on avait voulu empêcher notre ma-

riage, on nous eût remis ces lettres hier, 
avant-hier... On a voulu au contraire que 
notre union fût un fait accompli... C'est 
monstrueux... Pourquoi ?... Je n'ai pas d'en-
nemis. Ton père, peut-être Ton père, 
qu'on a frappé en nous ? 

— Oui !... Mais il ne saura pas ? Dis, 
Rohert il n& faut pas au'il sacha î 

POUR NOS SOLDATS 
I E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
la ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envol par 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Brenet, 
3, rue Lafon. Marseille (entresol). 

— Non !... Ton père est sacré pour moi, 
comme il l'est pour la France... Il faut le 
défendre contre tous et malgré tout... Et 
c'est lui qu'on a voulu.atteindre... souviens-
toi... Les allusions de cette lettre de Tcherko, 
« Un vieil ami de votre père... un homme 
pour lequel le monde entier, dans sa folie 
des armements et sa fièvre de guerre, 
n'éprouve que de la crainte, du respect, de 
l'admiration. » 

■ — Et la dernière phrase... « Recevez le 
présent de noce de celui que vous n'oublierez 
plus, je l'espère I... » 

Robert pensa : 
— Ce misérable se trompait ...Il n'a pas 

pensé que l'on peut mourir... La mort, c'est 
l'oubli... 

Mais voyant Nicole, Nicole si jolie, Nicole 
tant aimée, son cœur s'abîma... 

Il tomba aux genoux de ia jeune femme 
en sanglotant, la crise enfin venue. 

Et parmi ses sanglots, il ne faisait que ré-
péter la même plainte, toujours : 

— Nicole ! ma pauvre enfant, qu'allons-
nous devenir ? 

Nicole ne pleura pas. 
Elle semblait inconsciente et prostrée... 
Ses mains, pourtant, distraites, caressè-

rent les cheveux de Robert... 
Elle présentait l'effrayante image de la 

douleur au paroxysme, mais de ia douleur 
muette... 

Les deux enfants sentaient mie ce n'était 
pas seulement le bonheur qui n'était plus 
possible, mais que leur vie était finie... 

De l'horreur l'un pour l'autre ? Non !... 
Ils s'aimaient, et c'était là justement l'effa-
rante pensée... La révélation était venue 
trop tàrd... Ils continuaient de s'aimer et 
chacun des deux, tout en aimant l'autre, 
avait horreur de lui-même !... Et ils se di-
saient au'à un* situation aussi traoiaue. il 

CARTES POSTALES 

CARTES POSTALES illustrées.les plus belles, 
5 fr. 45 le cent. Tholozan, 5, Flottes,Nimes. 

AVENIR DEVOILE 

M^E BflAQIA Prédit Tavenir.mais hon..reçoit 
mHfllH t. 1. j. même le dimanche, prix 

modéré, r. Bossuet, 1, face 95 da la rue des 
Princes. 

DIVERS 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE, av. d'Arenc, 289. 
Atelier spécial de rép de montres, réveils, 

pendules, etc., prix mod. Pour les militaires, 
prix spéciaux. 

PETITE CORRESPONDANCE 

L. touj. plus cb.-
plus du tout. 

- Merci bonne 1.N'écris 
Expl. bientôt. 1.000 c. 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
VENDREDI 5 FÉVRIER. 

n'y avait qu'une issue possible, également 
tragique... 

Elle murmura, plaintive : 
— Je voudrais bien pleurer aussi î 
Elle s'éloignait de ce salon, de cette eham. 

bre voisine qui avait été témoin de tant da 
bonheur et de tant de rêves, et se reportait 
vers la villa calme du Parc des Princes...-
qui abritait deux êtres qu'elle avait tant 
aimés... Lui, consacrant sa vie à la grandeur 
de sa tâche, veillant du fond de son cabinet 
de travail, à la défense de son pays, à lui 
conserver sa place au monde... étudiant 
sans relâche... à l'affût de tous les efforts 
de l'Allemagne contre nous, pour y répon-
dre par nos efforts... Lui, vers qui se ten-
daient lés cœurs, dans l'exaltation du de« 
voir, dont, on sentait la venue prochaine... 
Et elle... Françoise... la mère .' ! 

C'était un grand crime que cette femm< 
avait commis. 

Et cependant Nicole lui pardonnait ! 
Elle finissait par trouver juste qu'on eût 

fait deux victimes pour conserver à cet 
homme le calme de son foyer et la paix da 
son grave travail. Elle voyait plus haut et 
plus loin que tout ce qui se "assait près 
d'elle... Bénavant meurtri, Bénavant dimi-
nué par la honte perdait de sa force en une 
heure solennelle où toute l'Europe en armes 
pensait à ia guerre inévitable, se disant 1 
« C'est peut-être pour demain ! », à la 
guerre voulue, imposée par un peuple, et à 
laquelle il fallait préparer un autre peuple !...■ 
Le monstre aux mystérieux desseins, qui 
se cachait sous ce nom do Tcherko, avait 
manqué son coup, s'il avait voulu, en frap-
pant deux innocents, détruire le prestige du 
général sur qui reposaient les destinées de* 
armées et le sort de la France... 

JULES MARY. 

{La suite à demainj 


